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LE “ CANADA ” ET LE
“JOURNAL D’AGRICULTURE”

Le “Canada” est décidément sur la défensive. Il sent que le prestige des 
journaux de parti, grassement subventionnés par le pays, est en baisse.

Il se plaignait l’autre jour de ce que les feuilles nationalistes battent en 
brèche ce prestige; il s’efforce ce matin de justifier par avance ses relations 
avec le “Journal d’Agriculture”, où la commission des comptes publics de la 
Chambre se dispose à porter la lumière.

Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes, s’écrie-t-il. Nous pos­
sédons un atelier d’imprimerie, nous imprimions le “Journal d’Agriculture” 
à un prix de.... pour tant de pages, nous n’avons rien à voir avec la rédac­
tion et nous sommes libres d’ajouter au texte un certain nombre de pages 
d’annoncs, dont les bénéfices nous reviennent. “Le bénéfice ainsi réalisé”, 
ajoute-t-il, entre en ligne de compte, naturellement, dans la fraction du prix 
que le gouvernement paie pour la publication du “Journal d’Agriculture” et 
“grâce à cet arrangement, le gouvernement peut faire publier le “Journal 
d'Agriculture” à bien milleur marché que s’il entreprenait lui-même de mon­
ter un atelier pour cette publication.-”

“C’est d’ailleurs—ajoute encore le “Canada”—sous le régime d’un con­
trat du même genre que le “Journal d’Agriculture” a toujours été publié de­
puis sa fondation, il y a une trentaine d’années.”

Et cet argument nous fait rire. Le contrat est justifiable ou il ne l’est pas. 
S’il est justifiable, qu’avez-vous besoin d’invoquer l’exemple des gouverne­
ments maudits par vous et par vos maîtresî S’il ne l’est pas, en quoi les erre­
ments passés du régime conservateur peuvent-ils excuser vos propres fautes?

# # 4

Dans son article de ce matin, le “Canada” ne donne pas l’ombre d’un 
chiffre, et ce sont les chiffres pourtant qui comptent en cette matière.

Tout le monde sait que le “Canada” eat payé pour l’impression du 
“Journal d’Agriculture”, que les frais de port même sont soldés par le gou­
vernement et que le “Canada” met dans sa caisse le produit intégral des 
annonces du “Journal”. Mais l’intéressant serait de connaître ce produit des 
annonces, le prix de revient du “Journal” et les sommes encaissées par le 
“Canada”, afin d’apprécier les bénéfices que réalise, aux dépens de la pro­
vince, la “Compagnie de Publication du “Canada”.

Afin d’apprécier aussi les économies que la province aurait réalisées si, au 
lieu de donner cette entreprise sans soumissions — à l’encontre de la raison et 
du bon sens — le gouvernement avait fait appel à tous les imprimeurs, bleus, 
rouges ou même nationalistes.

Car le “Canada” nous dit bien ce matin que la compagnie qui le publie 
“est sur le marché pour tous les contrats de publication qu’elle pourra obte­
nir”, mais il n’ajoute pas que, dans ce cas, on a eu soin d’éloigner tous ses 
concurrents, afin de lui éviter des rivaux gênants.

* * *

w
C’est le régime du reste, et le “Soleil” a obtenu dans les mêmes condi­

tions le contrat d’impression des statuts refondus.
Que voulez-vous, il faut bien que ces feuilles vivent et cela coûte cher de 

chanter indéfiniment les louanges de M. Gouin, de M. Taschereau et de M. 
Jerry Décarie.

Mais le gouvernement a bon coeur et il n’oublie pas ses fidèles.
Du 1er novembre 1907 au 1er mars 1910, le “Canada” a reçu, pour la 

simple impression et la distribution du “Journal d’Agriculture”, la bagatelle 
de $57,788.80. Songez qu’il n’a pas dépensé un sou pour les frais de rédaction 
et qu’il a encaissé tout le bénéfice des annonces; et vous aurez quelque idée 
des profits qu’il a dû réaliser.

Vous comprendrez aussi que, dès le début de l’enquête, il éprouve le besoin 
de crier que tout s’est passé très régulièrement et que le gouvernement a fait 
avec lui une affaire d’or.

La vérité, celle qui saute aux yeux, c’est que le gouvernement se sert de 
ces contrats—impression des statuts refondus, impression du “Journal d’Agri­
culture” — po'r alimenter, aux frais des contribuables, de tous les contribua­
bles, les journaux qui chantent ses louanges.

Ce sont les ministres qui respirent l’odorante fumée, c’est le “Canada” et 
c’est le “Soleil” qui tiennent l’encensoir, mais c’est nous qui payons l’arcan- 
Bon.

Le “Canada” paraît chagrin qu’un pareil métier ne lui rapporte pas à 
la fois honneur et profit.

Il est vraiment trop exigeant! i: . ? ,
OMER HEROUX.

U Les Phases ”
DU LE DANGER DES MAUVAISES

FREQUENTATIONS

Je pose:
Premièrement: M. Delahaye

est une charmant garçon.
Deuxièmement: Il a du talent.
Troisièmement: Tout le mon­

de en conviendra, s’il con­
sent à sortir de l’ombre. — 
Tryptique sincère.

Je voudrais pouvoir admirer les vers | 
de M. Guy Delahaye, mais je ne les 
comprends pas. Je pénètre assez bien la 
pensie de Viélé-Griflin quand elle s’ex­
prime en français. Mais je ne saisis 
pas du tout le sens de la majorité des 
poèmes contenus dans les "Phases”. 
C’est peut-être de ma part faiblesse ou 
infirmité d’esprit. Quoiqu’il en soit, 
l’auteur me parait volontairement obs 
cur, obscur en vertu d’un principe, et 
avec persévérance. Tl violente la syn­
taxe d’un cœur angoissé et méconnaît 
ainsi le génie de sa langue maternelle. 
Son vocabulaire est artificiel et spé­
cial, sa phrase tordue; il semble qu’on 
en. ait extrait toute la poésie qu elle 
devait contenir avant certaine mani­
pulation occulte, puisque l’auteur, mal 
gré tout, donne l’impression qu'il est 
un poète. Comme il n’est pas maître 
de son art, son art, le trahit parfois,— 
à son avantage.

M. Delahaye a tort de croire qu’il suf­
fit de créer des vocables nouveaux — 
ou de les emprunter tout fabriqués aux; 
symbolistes — pour enrichir le monde 
d’Une beauté nouvelle. C’est une illu­
sion que ies chefs do file, tel ce 
délicieux Moréas., ont vite perdue au 
soir de leur œuvre. Les mots usuels 
sont encore les meilleurs, pourvu] 
qu’on sache leur insuffler une âme 
point banale. Espérons que M. Delà-: 
haye, qui est intelligent, libérera sa; 
pensée des théories malfaisantes qui i 
l’enténèbrent et se débarrassera des 
influences funestes qui l’entraînent loin ! 
de sa véritable voie.

Trois fois trois font neuf: c’est à 
quoi se résume, jusqu’ici, la doctrine 
poétique de M. Delahaye. Le triangle, 
en est le signe, et je m’étonne de n’en I 
pas trouver la figure à la page des1 
"Phases".

\ oici un cas curieux d’envoûtement ’ 
par le nombre fatidique. Presque tout 
y est réglé d’après la prescription de ; 
Verlaine:

Et pour pela, préfère l’impair”, 
prescription que le génial symboliste, 
tout en l’ayant formulée, ne s’est pas 
cru obligé de particulièrement éprou­
ver lui-même. 11 a laissé ce soin n ses 
edeptes. M. Delahaye est un disciple 
qui dépasse le maître. La trinité le

hante jusqu a 1 obsession extatiqu 
vers de neuf syllabes, (3-3-3) à 
sures mobiles, est celui qu’il a élu. 
“ Tryptiques ” sont groupés par 
sous l’égide de titres appropriés, 
vent plus obscurs que les pièces q 
prétendent expliquer. T,es épigrn 
vont aussi généralement par t 
Trois fois trois font neuf: c’est b 
re comme un début d’aliénation 
taie. La seule disposition de la 
tière — point nouvelle, d’ailleurs 
suggestive, et les pages à moitié 1 
ches ne sont pas celles qui pr< 
sent la moindre impression.

Pour le fond, une névrose factio 
tj,ui semble ajoutée après coup, co 
un placage, métamorphose les s 
ments les plus simples. La psycho 
relève du bric-à-brac.

Nelligan était un grand artiste c 
sombré dans la folie; ses pensée 
son art sont conformes à son état 
prit, c est-a-dire naturelles oar rap 
à -sa destinée. M. Delahaye est un 
liste de bien moins grande enver 
dont tout 1 effort consiste à in 
1 anormal, et qui, sain d’esprit e 
corps, n obtient que du “chiqué”.

En effet, dans ce livre baroque, i 
a aucune trace d’originalité. A ch 
page, apparaît un talent qui se 
traint pour ne pas marcher selon h 
naturelle, une personnalité qui se i 
tyrise et se déforme; rien n’v est 
ni libre. Or, 1 original est le nature! 
excellence. Quand on a lu les “Plia 
on se sent triste d’avoir vu couler 
de larmes qui ne sont que ries “ph 
précieuses” dures et froides.

"Qui faut-il imiter pour être o 
nal?” a dit Coppée. Parmi les i 
vais, l’auteur de "Phases” a pris 
modèles les plus mauvais. 1 Verli 
quand il est clair, est presque cl 
que. Mais ce n’est pas du côté le 
limpide de Verlaine que s’est éprii 
Delahaye. Viélé-Griffin, René Gill, 
Hnnt, d’autres, ont projeté sui

Phases leurs rebets jaunes” vt 
très et violacés. Le mélange prr 
une teinte plutôt sombre.

La technique me semble inha 
nieuse et tâtonnante, exçepté peut 
dans quelques sonnets où M. Delà 
a abandonné le vers de neuf avili 
irrégulièrement césure, et particul 
ment rocailleux sous sa plume. La 
sée. celle que l’on peut saisir, es( 
vée.

M. Delahaye a un idéal, c’est ceri 
il vise un but. mais nous ne cro 
pas qu’il l’atteigne jamais avec 
moyens qu’il emploie.

C’est tout ce que nous avons à 
des “Phases”, dont les défauts 
viennent en grande partie de la mil 
pratique de théories fausses, trop 
didement reçues par l’auteur.

M. Delahaye écrira des vers dou 
intelligibles quand il le voudra bie

ALBERT LOZEA
Avril 1010.

Ceintures et bouées 
de sauvetage

Nous parlions hier de la négligence 
des compagnies maritimes quant à 
l’entretien des chantiers d’embarcation 
sur les vapeurs océaniques et fluviaux.

La. peu d’attention accordée aux cein­
tures et aux bouées de sauvetage, à 
bord, nous permettrait d'aller plus 
loin encore, dans l’exposition des im­
prudences coupables qu’il est si facile 
de constater en ouvrant ies yeux au 
bon moment et au bon endroit.

Les bouées sont à la vue de tout 
lo monde sur les ponts et dans les 
coursives. De prime abord, leur emploi 
parait très aisé. Mais essayez de les 
enlever, et vous serez convaincus du 
contraire.

Soit pour éviter leur oscillation 
pendant la traversée, soit dans le but 
d’empêcher un curieux de les prendre 
inutilement de leur armature, ces 
bouées sont fixées aux murailles par 
do forts écrous à oreilles qu’il faut 
dévisser plus souvent avec un levier 
ou une clef qu’à force de main.

Les ceintures, dans les cabines, sobt 
poussées vigoureusement entre le pla­
fond et la cloison à clairevoie, au 
dessus des cadres supérieurs. Elles sont 
parfois attachées sous les couchettes, 
ou encore refoulées sur les tablettes 
des garde-robes.

Il faut une vigueur peu ordinaire 
pour les tirer de là. Une femme s’é­
puiserait en vains efforts avant d’y 
parvenir, de même qu’un homme qui 
aurait négligé de préparer ses muscles 
au travail forcé avant d'entreprendre 
son voyage.

Quelle est l’utilité de ces appareils si 
le danger est imminent?

Il est permis de supposer, et avec 
assez de raison, que la plupart des 
passagers auront le temps d’être en­
gloutis avant d’avoir dégagé ceinture 
ou bouée. L’équipage n’aura pas tou­
jours le loisir de voir à ce détail 
quand il sera occupé à débarrasser 
les drômes de la peinture séchée et 
durcie qui les immobilise.

Quelle garantie a-t-on touchant la 
qualité du liège employé dans la fa­
brication des ceintures et des bouées?

Ces appareils passent des années à 
sécher au soleil ou dans la chaleurt
humide des cabines; les bouées sont 
exposées à toutes les intempéries, et 
malgré leur couche de grosse toile, le 
liège pourrit et s’effrite, comme on l’a 
vu dans le cas du “ General Slocum ", 
pour ne citer qu’un seul exemple pro­
bant.

La désagrégation lente des cellules, 
la pulvérisation du liège enlève toute 
qualité de flottabilité à la ceinture 
et à la bouée.

Il n’est pas besoin d’insister sur ce 
qui peut s'ensuivre pour les malheu­
reux qui confient leur salut à ces ob­
jets de simple parade.

Des orphelins et les veuves le disent 
assez.

Que penser, aussi des portes de cabi­
nes qui s’ouvrent à l’intérieur, em­
prisonnant ainsi leurs quatre ou huit 
passagers, si la panique surgit des 
clameurs de la collision.

Quelle vertu d'utilité trouver à des 
tuyaux à incendie dont la corde est 
brûlée par les rayons solaires et les 
sels marins, dont le caoutchouc est 
fendu et craquelé par les changements 
de température, et dont l’eau s’échap­
pe par mille alvéoles avant même 
d’atteindre la lance!

11 est urgent de signaler ces choses 
à l’autorité si l’on veut éviter la ré­
pétition des sacrifices humains offerts 
à l’Engloutisseuse.

Si l'on jnet tant de soin à désin­
fecter un navire à chaque voyage, ne 
pourrait-on pas donner un coup 
d’œil aux chaloupes, aux bossoirs, 
aux ceintures et aux bouées de sauve­
tage ?

Ne croit-on pas que le surcroît de 
travail et de dépenses entraîné par 
l’inspection rationnelle et le renouvelle­
ment de ces appareils serait do beau­
coup compensé par la diminution des 
dommages-intérêts réclamés à la suite 
des accidents du voyage ?

La responsabilité des compagnies se­
rait réduite d’autant si elles prenaient 
toutes les précautions contre les mal­
heurs possibles, et les transatlantiques 
où la surveillance serait la plus ri­
goureuse,, auraient le plus grand nom­
bre de voyageurs et les meilleures 
cargaisons.

Ce serait là la récompense d’une tâ­
che utile et simplement honnête.

JULES TREMBLAY.

---------------------------- i^j » i» ----------------------- --

Un déraillement
au Mississipi

QUATRE MORTS ET CINQ BLES­
SES ENTRE LA NOUVELLE-OR­
LEANS ET CHICAGO.

Memphis, Tennessee, 19 avril. — Le 
train faisant le service entre la Nou­
velle Orléans et Chicago a déraillé à 
cinq milles au nord de Jackson, Missis­
sipi.

Quatre commis du wagon poste ont 
été tués; un autre de leurs confrère a 
été blessé mortellement ainsi que qua­
tre employés du train.

La locomotive a abandonné la voie 
et est tombée du haut d’un remblai 
d'une hauteur de quinze pieds, entraî­
nant dans sa chiite le fourgon aux ba­
gages, le wagon de la malle et deux 
wagons-d ortoi rs.

Le reste du train est demeuré sur la 
voie ferrée. Les wagons ont été dé­
truits par le feu et les corps des vic­
times ont été incinérés.

Aucun des passagers n ’a été blessé.

Le Procureur-Géné- 
néral et les

U a yynommes
Le “Canada” veut bien admettre que 

le procureur-général de la province est 
tenu, de par ses fonctions, de veiller à 
la répression des délits et de protéger 
les intérêts do la justice.

Mais il soutient (voir-son numéro du 
vendredi 15 avril ) qu’il ne peut rien 
faire, à, moins que ces délits ne lui 
soient “dénoncés par une plainte, dont 
la forme est fixée par la loi”.

Il s’agit naturellement des poursuites 
contre les éehevins désignés par M. le 
juge Cannon, et 1 argumentation du 
“Canada” a pour but de prouver que, 
même en face du rapport, deM. Can­
non, le procureur général est légale­
ment impuissant à atteindre les “nom­
més”, à moins qu’un tiers n'intervien­
ne pour les lui dénoncer dans une for­
me spéciale.

C’est-à-dire que le procureur général, 
ayant lui-même désigné un magistrat 
pour faire enquête sur l’administration 
de la ville de Montréal, et ce magistrat 
lui ayant fait rapport que des actes dé­
lictueux ont été commis par un cer­
tain nombre d’individus nommément 
désignés, ce même procureur général se­
rait contraint de se croiser les bras et 
de laisser les coupables présumés jouir 
eu paix de leur pleine impunité.

L’absurdité d’une telle proposition 
saute aux yeux, car si étrange que 
semblent parfois nôs codes, ils ne doi­
vent pas aller aussi directement contre 
la raison et le bon sens.

Et si le rédacteur du “Canada’’ veut 
bien ouvrir le code criminel à l’article 
873, il y trouvera un paragraphe, le 
premier, qui dit en toutes lettres:

873. Le procureur général, ou qui que 
ce soit, par son ordre, ou qui que ce 
soit avec le consentement écrit d’un 
juge d’une cour de juridiction crimi­
nelle ou du procureur général, peut por­
ter pour toute infraction une accusa­
tion devant le grand jury de la cour 
désignée dans ce consentement.

Nous n’appartenons pas à. la confré­
rie légale, mais ce texte nous parait 
d’une extrême clarté.

Et si le procureur général peut ainsi 
porter ou faire porter une accusation 
devant le grand jury, pourquoi n’a-t-il 
pas pris l’initiative de poursuites qui 
étaient absolument de sa compétence 
et de son ressort?

0. H.

Petites Nouvelles 
Canadiennes

LA CONSTRUCTION A TORONTO.
Toronto, 19. — Au cours de l’année 

dernière on a accordé 7184 permis de 
construction. On estime à -18,139,247 la 
valeur de ces bâtisses.
LE DUC DE CONNAUGHT.

Londres, 19.- La rumeur dit que le 
duc de Connaught n'a pas accepté l’in­
vif ation de visiter l’exposition de To­
ronto.
A RIDEAU HALL.

Lord Lascelles, depuis deux ans aide- 
de-camp du gouverneur général, a quit­
té Ottawa, pour l’Angleterre, hier, l.e 
lieutenant Shnckleton, qui était l’hôte 
de lord Grey est parti pour New York.
LA RETRAITE DE M. FOY.

I ne dépêche de Toronto dit nue sir 
James Whitney, premier ministre de la 
province voisine, a déclaré formelle­
ment que M. Foy n’abandonnerait pas 
le cabinet. Ces rumeurs ressuscitées de 
temps à autre n’ont aucun fondement.
LES DRAMES DES CHAMPS.

Le vétérinaire Rudd, de Woodstuck, 
n été grièvement blessé par un taureau 
sur une ferme de Currie’s Crossing, On­
tario. On n constaté une double frac­
ture des côtes et des contusions graves 
à la tête.
800 MOUTONS BRULES.

Lethbridge, Altn., 19.—G. Green, un 
éleveur de moutons dans le canton de 
Chin Coulee, n perdu 80(1 moutons dans 
un feu de prairie. Ses pertes s’élèvent à 
810,000. Wm. Taylor un autre éleveur, 
a aussi des uertes considérables.
SUS AUX USURIERS.

Toronto, 19.—La police a fait une 
descente aux bureaux de prêt Bernard 
&. Co., édifice Temple. Deux employées 
qui s’y trouvaient à titre d’agents ont 
été arrêtées et accusées de prêt à taux 
usuraire.
QUERELLE FATALE.

S.-.fean, N.B., 19. William et Char­
les Cooke, vivant avec leur vieille mè­
re, près de Naekville, s’étant querellés, 
William a frappé son frère d’un coup de 
bâton, lui a fracturé le crâne. Le blessé 
a été transporté à l’hôpital où on ten­
tera de lui sauver la vie, tandis que 
son frère a été arrêté.
INCENDIE D’UN HOTEL.

Wearton, Ont., 19. -Le Commercial 
Hotel de cette ville, a été complète­
ment détruit par le feu, hier. M. A. 
Davis, le propriétaire, venait -ustement 
ve le vendre au capitaine Corbett, de 
Owen Sound, qui devait en prendre 
possession le premier de mai. L’origine 
du feu reste inconnue. Les assurances 
sont de 81,500.
A SHERBROOKE.

Le conseil municipal a référé à la com 
mission des finances une demande de 
l’Association de l’exposition des Can­
tons de l’Est, touchant une subvention 
supplémentaire de deux mille piastres. 
T.n législature a promis une pareille 
subvention si le budget des prix était 
porté de dix à quinze mille piastres.
LE COUT DE LA VIE.

Ottawa, 19 avril. — On admet géné­
ralement que le coût de la vie est très 
élevé, mais il faut d’ordinaire des cas 
spé-'iaux jour qu’on réalise parfaite­
ment la vérité de cette proposition. Le 
prix du beurre est si élpvé ici qu’on ne 
peut donner que du pore et de la grais­
se de boeuf aux enfants qui sont nour­
ris par l’Armée du Salut.

IL ABANDONNE LA MAGISTRATU­
RE.
Toronto, 19 avril. — Le juge Osler, de 

la cour d’appel, a fait hier ses adieux 
à Osgoode Hall, après y avoir siégé pen­
dant 31 ans. Des adresses lui ont été 
présentées par des représentants de la 
magistrature et du barreau. Le juge Os­
ler a accepté la présidence de la Toron­
to Général Trusts Corporation.
FEUX DE FORETS.

Sherbrooke, 19 avril. — Des feux de 
forêts ont causé un émoi considérable 

‘sur la rive est de la rivière S.-François. 
L’incendie a atteint la clôture du club 
de golf de S.-François et en a brûlé 200 
pieds environ. Des fourrés ont été aus­
si brûlés sur les propriétés Terrill, ar- 
niitage et Hovey. A certains moments 
on a ou de sérieuses craintes au sujet 
des proportions que prendrait cet in­
cendie. La pluie qui a éclaté durant la 
nuit a contribué puissamment à ce que 
l’élément destructeur ne fasse pas plus 
de ravages.
TERRIBLE ACCIDENT.

Sherbrooke, 19. — Jim Sheridan, un 
contremaître à la mine de cuivre Mc- 
Caw, sur la route de Oapelton, a été 
enseveli hier après-midi, sous un amas 
de roc et de terre. Cette mine était 
inexjdoitée depuis quelque temps et on 
était à y reprendre les opérations. She­
ridan s’apprêtait à doseendro dans la 
mine quand les étais cédèrent et il fut 
précipité au fond d’un jmits (le 90 
pieds. Il se produisit ensuite un ébou- 
lement qui enterra son cadavre.
IL SE SUICIDE.

Sarnia, Ont., 19. — James Connell, 
âgé de 78 ans s’est suicidé dans la fo- 
fêt qui borde le cimetière catholique. 11 
s’est tiré une balle dans le coeur au 
moyen d’un justolet du calibre 38. Il 
souffrait d’asthme depuis quelque 
temps. Le coroner Logic qui a examiné 
le cadavre a déclaré qu’il s’agissait 
d’un suicide et qu’il n’y avait pas lieu 
de tenir d’enquête.
LES LICENCES DANS L’ONTARIO.

Toronto, 19. — Il appert que le gou­
vernement ontarien n’a émis en .1909- 
10 que 1863 licences d’hôtel et 244 licen­
ces de restaurant. On avait en 1908 sup­
primé 112 licences, on en biffa 141 l’an­
née suivante. 11 se trouve en consé­
quence qu’il y a dans l’Ontario jiré- 
sentomont 261 licences de moins qu ’en 
1907. Cette réduction doit être attri­
buée au fait qu’un grand nombre de 
municipalités se sont prévalu du droit 
que leur confère la loi d’opter pour la 
prohibition.
EN FACE DES LOUPS.

Ottawa, 19. f.a nouvelle vient d’ar­
river ici qu’un nommé James A. Mc­
Donald n été attaqué jmr une bande (le 
loups, près do la Tuque, où il est em­
ployé sur une section de chemin de fer.

McDonald revenait au C'amp No. 2, 
lorsqu’il entendit ries hurlements; croy­
ant qu’il avait affnire à des chiens, il 
n’y porta aucune attention. Tout à 
coiiji, cependant, il aperçut quatre 
loups^cpii venaient de soncôté. I! mon­
ta aussitôt dans un arbre et tirant 
dans le tas, il tua deux des loups qui 
tentaient de l’atteindre en bondissant. 
l,es deux autres découragés sans doute 
de leur insuccès contre McDonald, dé­
vorèrent l’un de leurs compagnons 
morts et se retirèrent.

McDonald arriva au camp de la corn 
pagnie, vers une heure du matin, très 
excité, et est reparti de bonne heure le 
lendemain cherrher le dernier loup mort 
afin d’obtenir la prime.
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L’Académie Française et 
le féminisme

Paris, 19 avril. — L’Académie fran­
çaise va-t-elle enfin admettre les fem­
mes dans son sein?

Cett.e question, souvent agitée, a été 
[josée nettement cette fois au cours 
même d’une séance de l’illustre eomjja- 
gnie j)ar M. Emile Kaguet à l’occasion 
de la récejdion de M. René Doumic.

Parlant dans son adresse au récipien­
daire de l'œuvre de Mme de Sévigny, 
a exprimé le regret que l’illustre fem­
me de lettres n’eût jias été admise 
dans l’Académie: d’après lui. la règle 
qui exclut les femmes est déplorable.

Cette déclaration a produit une jiro- 
fonde impression sur les Académiciens, 
mais il ne semble pas que ce soit une 
impression favorable. Beaucoup d’entre 
eux déclarent que toucher à l’une des 
règles fondamentales de l’Académie se­
rait commettre un sacrilège et jirépa- 
rer la dissolution de cette société.

11 faut remarquer que le cardinal de 
Richelieu, lorsqu’il fonda l’Académie 
française, ne désira nullement y voir 
entrer des femmes ; il y avait pour­
tant à cette époque, en France, beau­
coup de femmes de talent.

D’autres ’.’immortels" toutefois se 
rangent à l’avis de M. Emile Faguet; 
tels sont, j)ar oxemjile, M. Bricux et 
M. Jules Claretie, directeur de la Co­
médie Française.

Enfin, M. Paul TTervieu propose une 
solution qui jjourrait bien être aecej)- 
tée. Il demande tout simplement qu’il 
soit créé dans l’Institut de France une 
section réservée aux ffmmes.

On pourrait satisfaire ainsi les am­
bitions féminines tout en respectant, 
l’ordre établi.

------------ 1------------

Tragédie de Fonde
DEUX JEUNES- GENS DE COATI- 

COOK TROUVENT UN LINCEUL 
GLACE DANS LE LAC MASSA 
WIPPI.

Ayers Cliff. 19— t’no double noyade 
s'est produite au lac Massawippi du­
rant la nuit de samedi. Deux jeunes 
gens. Arthur Tomkins, fils de M. E. 
F. Tomkins, ancien maire de Coati- 
cooke et Hubert Moyle, fils de M. D. 
Moyle, de la même ville se rendirent 
au cottage de M. Tomkins, au parc 
Elmwood, situé à l’extrémité du lac. 
Après avoir jmis leur souper chez M 
Hibbard, sur In rive du Inc,, ils revin­
rent nu cottage et décidèrent, croit- 
on. de se jiromener en canot, car la 
température était douce et la nuit 
magnifique. Entre minuit et une heure 
deux femmes résidant sur le bord du 
lac perçurent des cris et le lendemain 
on informèrent M. Hibbard qui faite se 
ra|i|>elnnt In visite que lui avaient les 
jeunes gens la veille, devint alarmé. 
11 se rendit nu cottage Tomkins et 
constata que les deux jeunes visiteurs 
n’y avaient i>as couche.

Après quelques recherches, on trou­
va un canot que la vague avait poussé 
vers la rive. 11 contenait l’habit d’un 
des jeunes gens. Tout jmrte à croire 
que ce sont eux qui poussaient les cris 
perçus par les deux femmes durant la 
nuit. On a commencé des recherches 
en vue de retrouver les cadavres, mais 
on a peu d’espoir qu’elles soient fruc­
tueuses. Depuis nombre d’années il ne 
s'est pas produit de noyade nu lac 
Massawippi.

LETTRE D’OTTAWA
M. LAFORTUNE PARLE. — LE BILL DE LA MARINE, AUJOURD’HUI- 

DES CAUSES DE RETARD. — ILS SAUVENT LEURS QUINZE PIAS­
TRES. — LA FAUTE DES DEUX.— DEUX POIDS ET DEUX MESU­
RES. — POURQUOI? —LE TARIF POSTAL ET M. HENDERSON. — 
UN BAQUET D’EAU DE ROSE.—SAVEUR “SUI GENERIS”. — LES 
TETES SUPERBES. — “L’ESPECE QU’ON A DEJA”. — CHIENS ET 
MOUTONS. — M. LAFORTUNE ET L'ENGRAIS. — DES “BEAUX 
OIES.” — M. FISHER CONNAIT ÇA.

Ottawa, 19 avril.
La Chambre, depuis une semaine, 

s’occupe d’affaires de routine. Elle ex- 
jrédie toutes sortes de résolutions et de 
projets de loi d’importance secondaire. 
L’énumération de ces' divers travaux 
est aride; à peine, de-ci, de-là, peut- 
on relever un point qu'il importe do 
mettre en lumière.

Hier, le programme de la Chambre 
eût été d’un terne déconcertant, sans 
l’intervention de M. Lafortune, le dé­
puté de Montcalm. Il a jrarlê agricul­
ture on termes ébouriffants; et la 
Chambre s’est ébaudie, pendant un bon 
quart d’heure. M. Lafortune, sa ha­
rangue finie, avait l’air réjoui d'un 
homme qui a fait un bijou de dis­
cours. Personne, n’a voulu lui enlever 
cotte illusion. C'en est pourtant une de 
première grandeur.

I.
On devait tout d’abord discuter le 

bill do la marine en comité général; on 
ne l’a point fait. Co retard,— assez fré­
quent à l’endroit de cette mesure, puis­
que voilà trois ou quatre fois qu'on 
ajourne l’étude de co projet de loi,— a 
fini par devenir périodique. On a re­
mis ce débat à ce matin, et il est pro- 
bable qu’on en viendra là, aujourd’hui.

Voici comment le retard d'hier s’ex­
plique; le vendredi soir ou lo samedi 
matin, un certain nombre de députés,— 
la plupart de ceux de Québec et d’On­
tario,— s’en vont passer le dimanche, 
et une partie du lundi dans leur fa­
mille.

Pourvu qu’ils soient de retour à Ot­
tawa avant la fin do la séance du lun 
di soir,— elle se clôt d’habitude vers 
les onze heures et demie,— ils peuvent, 
d’après la coutume établie, dire qu'ils 
ont passé co jour-là à Ottawa. Et on 
ne déduit pas de leur indemnité la som­
me do quinze piastres qu’ils perdent 
pour chaque jour d’absence aux séan­
ces.

Le lundi, il y a donc, à la Cham­
bre, fort j)ru de députes. Seuls ceux de 
l’Ouest et des Provinces Maritimes, ain­
si que les divers ministres, sont à leur 
fauteuil, co jour là.

Hier, on pouvait compter, à la 
Chambre, une quarantaine de députés. 
A la séance du soir, il y en avait une 
soixantaine, sur 221. Vers onze heures 
et demie, les retardaires mettaient le 
nez dans la Chambre verte, afin de 
pouvoir certifier qu’ils étaient ici, ce 
jour-là, et, pour parler comme eux, 
“ afin de sauver leurs quinze piastres”.

On comjmcml donc que, le lundi, c’est 
la mauvaise heure pour entreprendre 
une discussion sérieuse. Aussi la remet- 
on d’habitude aux mardi, mercredi' et 
jeudi. I.e vendredi, à trois heures, tous 
ceux qui peuvent s'absenter s'en vont, 
et la Chambre, ce jour-là, redevient 
aussi paisible que le lundi matin.

Voilà pourquoi le bill rie la marine 
no s'est jamais imposé à l’attention de 
la Chambre, aucun de ces deux jours. 
Au reste, si l’on a retardé ce dèlX 
jusqu’à ces jours-ci, c’est un peu de la 
faute des deux parties: quand la droi­
te était prête, la gauche ne l’était 
j)oint, et vice-versa. Aujourd’hui, tou­
tes les deux le seront jirohablement : 
toutefois, on ne prévoit jms que ce soit 
bien long: deux jours, peut-être trois, 
mais pas davantage.

II
L’an dernier, le gouvernement nug 

mentait ies salaires des emjiloyés du 
service civil intérieur, dont la plupart 
demeurent à Ottawa: l’opposition ré­
clamait un traitement semblable |)our 
les employés du service civil extérieur, 
et la droite lui disait: “A plus tard”.

Cette année, elle n fait un jias dans 
ce chemin: elle s’est contentée toute­
fois, hier, de fixer à l’endroit des per­
cepteurs de douanes, de divers em­
ployés du Revenu de l’Intérieur et de 
certains employés des Postes un mini- 
mun et un maximum de traitement: 
elle ne leur assure point une augmen­
tation annuelle do 850, comme elle le 
fait pour les fonctionnaires du service 
civil intérieur.

Des malins insinuent que ceux-ci, 
pour la plujiart électeurs dans la ville 
d Ottawa, y sont une puissance, car 
ils disposent, à eux seuls, du sort.des 
deux députés de cette ville ; ils rece­
vraient, à cause de ceci, un traitement 
de faveur. Quant aux employés de l’ex­
térieur, noyés par la masse des élec­
teurs. dans chaque comté, le ministè­
re n’a rien à craindre de leur vote iso­
lé, et on les traite haut la main ; il 
en est plusieurs qui, depuis une dizaine 
ri’nnnees, ont touché une cinquantaine 
de piastres d’augmentation de traite­
ment, en tout et jtartout. Ce sont 
pourtant d’excellents serviteurs de l’E­
tat. Y aurait-il donc deux poids et 
deux mesures?

III
Au cour de la discussion sur ce bill. 

M. Lemieux a parlé de l’administra­
tion postale du Canada ; notre pays, 
dit-il, a un tarif jmstal plus économi­
que, pour le public, que ceux de Fran­
ce, d’Angleterre et d'Allemagne.

Il multiplie, dans un bref exposé de 
son administration, les statistiques et 
les chiffres. “Le pays a à l’heure ac­
tuelle, près de treize mille bureaux de 
poste, dépense ù re sujet plus de neuf 
millions de piastres, et touche davan­

tage. en recettes. Nous ne modifierons 
point pour le présent le tarif postal. 
Et , ceci était pour M. Henderson, 
un vieux député d’Ontario qui vou­
drait la réduction du tarif postal sur 
les lettres écrites et délivrées d’un mê'- 
nie bureau, à la campagne, — “il nous 
est impossible jjour le moment de ré­
duire à un demi-sou les frais de ])ort 
sur les lettres écrites et délivrées à 
un même bureau de j)oste rural.”

La Chambre s’occupe ensuite des cré­
dits à voter pour lo département de 
1 Agriculture; M. Lafortune en profite 
pour déverser tout un baquet d’eau do 
rose sur M. Fisher, lo ministre actuel. 
Citons deux ou trois échantillons de 
son éloquence, elle a une saveur “ sui 
generis”.

( ommo il n fait, ces jours-ci, une 
tourner a la ferme d'expérimentation, 
il nous dit : |,es vaches sont pro
pres par extraordinaire, un stock très 
bien monté,des têtes superbes”.

M. Lafortune a une basse-cour, et il 
sen flatte. "On fait venir des œufs 
d'Ottawa,— moi-même j'ai commandé 
trois couvées de Brahmas,— pour amé­
liorer l’espèce qu'on n déjà.

Le député de Montcalm constate qu’­
on n’élève |)ltis de moutons dans Qué­
bec. “Pourquoi ? Parce que les chiens 
les dévorent. Quand les moutons sont 
égorges, c est bien le temps de courir 
nj>rès les chiens

Grâce à M. Fisher “nous avons ap- 
jjris comment traiter nos fumiers, nos 
engrais domestiques, ce que c’est qu’­
un fumier chaud, froid et medium”,

l'.t puis autrefois, on avait un mi­
nistre d'agriculture, un médecin, qui 
connaissait pas grand chose en agri­
culture. Pu jour, qu’il visitait une fer­
me dans la province de Québec, y dit 
au propriétaire: “ Monsieur, vous
avez avez de “beaux” oies’’. “ C’est 
pus des oies, c est des canards”.

“ Avec AI. Fisher, y a pas de soin.
A peut jms se tromper, iui. y prendra 
jamais des canards jiour des oies, y 
connaît ça, y a passé toute sa vie 
a\ec eux (sic) y a vécu là-dedans. 
C’est un cultivateur pratique”.

Voue devinez la mine qu'a faite M. 
Fisher, en s'entendant dire qu’il a 
jtassé toute sa vie avec des oies et 
des canards !

GEORGES PELLETIER..

Lord Kitchener
et les Américains

New ) ork, 19 t n tirant! dîner a été 
offert au héros d’Ondurnmu et de 
Blœmfontein, à l'hôtel Woldorf Asto­
ria, par les “Pilgrims”.

Plus de 150 convices appartenant à 
la haute société new yorkaise sont ve­
nus rendre hommage à Lord Kit­
chener et ont n|>plaii(li au discours de 
Joseph H. ( hoate. qui déclara que leur 
hôte était, certainement le plus grand 
général existant.

Dans sa réponse, Lord Kitchener, fit 
T'Jüge de l'Académie militaire de 
Westpoint et ajouta (pie le voyage 
autour du monde, de la flotte amé 
ricaine, l'année dernière était un bon 
appoint j)our le maintien de la paix 
universelle.

l.e Président Taft s'était fait ex­
cuser et deux des membres du cabinet, 
le représentaient.

Ces timbres du Congrès 
Eucharistique

Des timbres spéciaux ont été émis h. 
P occasion du Congrès International 
Eucharistique qui pe tiendra à Mont­
real du (> au 11 septembre prochain.

Le comité du Congrès n’a rien eu à 
faire avec l’impression de ces timbres.

Certaines personnes s’en servent au 
lieu des timbres légaux pour affran­
chir leurs lettres. Le maître de poste à 
Montréal fait observer dans une circu­
laire que ces timbres n’ont aucune va­
leur létrale, qu’il faut les placer au ver­
so de l’enveloppe et mettre au recto le 
montant de timbres légaux nécessaires 
pour affranchir la lettre.

Les Étudiants de Paris

ILS CONSPUENT LE DOYEN DE 
LA FACULTE DE MEDECINE.

Paris, 19 avril. — Le doyen de la 
Faculté de Médecins a tenté d’inaugu­
rer, hier, un nouveau cours d’anatomie 
chirurgicale niais il a dû abandonner 
son projet, devant. l’hostilité des étu­
diants.

Ils ont hué le nouveau jirofes.seur et 
le doyen qui ont dû se retirer au mi­
lieu d’un tumulte épouvantable. 

------------» ---------
Rectification

La “Presse” annonçait hier que le 
départ de la délégation de la ligue 
anti-alcoolique, qui doit se rendre à 
Québec jiour obtenir l’adoption de cer­
tains amendements à la loi des licen­
ces, s’effectuerait jeudi soir. Nous te­
nons à informer nos lecteurs que ce dé­
part aura Heu mercredi soir à 7 h., au 
quai Victoria où les voyageurs s'em­
barqueront à bord du “S.-Irénée”.

---------------1--------------
Une distinction

à Rostand
Paris, 19. — Edmond Rostand vient 

de recevoir un diplôme de la Société 
protectrice des animaux, pour la publi­
cation de son “Chanteclcr”.

A quand le mérite fU!'ricol•,

« »
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LETTRE DE QUEBEC
ïi’ETUDE D’UN CERTAIN BiLL PRIVE MET AUX PRISES MM. GOUIN 

ET LAVERGNE. — LA PIERRE A BATIR NE SERA PLUS CONSIDE­
REE LEGALEMENT COMME MINERAI. — MODIFICATIONS APPOR­
TEES AU BILL CREANT LA VILLE 1 i MONTREAL EST. — LE PRE­
MIER MINISTRE ET LE PALAIS DE JUSTICE DE MONTREAL.— 
LA FACULTE D'EMPRUNT DES MUNICIPALITES PORTEE DE 20 A 
30 POUR CENT.

Québec, 18 avril.
M. Devlin a présenté, hier après-mi­

di, un projet en vertu duquel la pier­
re ne sera plus considérée légalement 
comme minerai, et ce sera tant mieux

Montréal-Est, par exemple, la petite 
municipalité qu’on veut ériger aux 
portes de Montréal, aurait pu, d'après 
son projet d'incorporation, être diri- 

| gée par un maire et des échevins ré s i -
pour les propriétaires de carrières. M. ■ dant et même tenant leurs séances au 
Tourigny I Arthabaslta ) soumet un dehors, (lisez k Montréal).

Devant la protestation de MM. Bon 
rassa et Tellier ces clauses ont été re­
tranchées.

Québec veut apporter à sa charte des 
modification assez importantes. Elle

projet permettant aux municipalités 
rurales d’emprunter pour 30 pour cent 
de leur évaluation au lieu de 20 pour 
cent «t régulariser les emprunts tem­
poraires

l.es deux séances ont été consacrées ; demande l'autorisation d’emprunter 
aux projets d’intérêt privé. Le» bills' 8350,000 pour divers travaux d’ordre 
modifiant la loi en vertu de laquelle permanent, une somme n’excédant pas

8500,000 pour l’établissement d’un sys­
tème municipal d’éclairage, de chauf­
fage et de force motrice, C’est une 
menace à l’adresse du Merger. I.e pro­
jet donne à la ville de plus amples 
pouvoirs pour la construction métho­
dique de trottoirs.

En règlement municipal pourra con­
traindre, dans un délai d’au moins 
trois ans, les compagnies de télépho­
ne, de télégraphe, ou d’éclairage à en­
fouir leurs fils.

Ce bill, présente par M. Létourneau, 
a subi sa première lecture hier soir.

M. Langlois apprend que depuis 1900, 
3,158 diplômes avaient été accordés 
dans les écoles normales de filles, et 
que, de ces dernières, 735 enseignaient. 

INTERPELLATIONS
M. Sauvé pose au premier-ministre 

les questions suivantes:
1. Est-il vrai que l’honorable pre­

mier ministre de la province de Québec 
a fait, en janvier 1909, la déclaration 

dans le journal le

la ( Commission des écoles catholiques 
de Montréal peut émettre des obliga­
tions et délimitant les pouvoirs du 
Comité exécutif et du conseil munici­
pal ont subi leur deuxième lecture. Il en 
est de même des projets par lesquels 
Québec et les Trois-Rivières veulent 
modifier leur charte.

Plusieurs projets de moindre impor­
tance ont été adoptés en troisième lec­
ture.

I
L’Opposition n’était pas en force, à 

la séance d'hier après-midi. Dans le 
premier quart-d’heure, elle ne fut re­
présentée que par MM. Tellier, Laver- 
gne et Sylvestre. Peu après, MM. La­
fontaine, Pennington et D’Auteuil vin­
rent. grossir ce modeste effectif.

l.es banquettes ministérielles étaient, 
mieux garnies, niais journaux et pape­
rasses sollicitaient bien plus l’atten 
tion des honorables "membres” que 
le bill 63 ratifiant et confirmant le rè­
glement No 48 du Conseil munic-m,*
de la ville d’Aylmer. dont M. Mercier-, ! suivante, publiée 
en l’absenee de M. Delâge, faisait la 1 “Canada” j- 
lecture. ! “Quant à ce qui Regarde la ronstruc-

SIR LOMER GOUIN ! t-'on d'un nouveau palais de justice je
T, intervention de M. Gouin excite, 

un instant d'intérêt. Il s’agit de la loi 
concernant un acte de donation faite 
par feu Dame Anne Barn, veuve de

j crois que cette réclamation est parfai­
tement juste

“Lorsqu’on a demandé d’agrandir le
palais de justice, le gouvernement l’a

r U-vlo. r .... accordé; lorsque l’on a demandé une' lianes Philipps, en faveur de feu Pa- ,
i», i, , ... i nouvelle prison, le gouvernement s esttnck 51 aller. I.e premier ministre est | , ...ni,,» ,;i k • • , i encore rendu aux sollicitations du pu-plus plausible que jamais. Il proteste i , „ , , . „*- . , blic. En effet, la prison nouvelle est eucontre une insinuation supposée rie M . ,' l' oie de construction.

logeons bien les pri-
■avergne. Le député de Mnntnmgnv i ' T. o <-f> <0" 
limit l.iaaA .............  . ... , . Puisque

L
aurait laissé entendre (pie le projet, 
ni ant été rédigé par M. Perreault, l’as 
socié légal de M. Gouin, il n’était pas 
surprenant que le gouvernement se 
chargeât de lui frayer les voies.

i.e premierministre trouve que le dé­
puté de Montmagny devrait au moins 
supposer que tout honneur n'est pas 
banni de la droite. Quant A lui, il n’a 
eu aucune part à la rédaction du bill, 
et M. Perreault, se rendant à sa de­
mande. ne sollicite jamais son appui, 
lorsqu il lui arrive d’envoyer un projet 
à In législature.

M. Gouin passe ensuite à l’apprécia­
tion intrinsèque du bill, et la Chambre 
prend une physionomie de Cour de jus­
tice. Une heure durant on y entend par 
1er île substitution, de succession “ab 
intestat”, de continuation de commu 
limité de bien..... ; enfin toute la phra­
séologie légale y passe. Il s’agit d’un 
cas de substitution connue en créent ' 
souvent les testaments ou les dona- i 
lions rédigés en termes trop peu clairs.

C’était essentiellement un “bill pri-i 
vé’\ et cependant la droite adonné; 
Pour, et la gauche contre, comme s’il 
se fût ngi d’une question de confiance. 
AI. Mousseau en a rejeté la faute sur 
certaines déclarations de M. Lnvergne.

M. LAVERGNE
("elui-eia admis avoir déclaré que le 

projet, provenant du bureau légal de 
M. Gouin. serait adopté nar la députa­
tion libérale, dans le seul but de plaire 
au premier-ministre. D'ailleurs, depuis 
quelques années, l’usage parlementaire 
relntif aux pro ets d’intérêt privé a su­
bi une modification complète. Aujour­
d'hui. la question de confiance se pose 
à propos de tout. C'est une des beautés 
du régime. L’esprit de soumission est 
dans Pair, et ce ne sont pas les ventila­
teurs de M. Taschereau qui le feront 
disparaître.

M M. Tellier et Lnvergne ont pré­
tendu que le cas qui leur était soumis 
relevait exclusivement des tribunaux. 
M. Gouin a répondu qu’il n'y avait pas 
de procédures qui permissent aux inté­
ressés de soumettre le point en litige à 
la justice,

M. TELLIER
M. Tellier a été très sévère pour re 

projet qu’il trouve plus spoliateur 
qu'aucun de ceux qu’on ait encore vo­
tés. A do certains moments les ripos­
tes so firent assez viVes entre le chef 
do l’opposition et le député de Rou- 
langes. Finalement, après que MM. 
Gouin et Taschereau d’une part et 
AI51. Tellier et I.avergne, de l’autre, 
eurent exprimé leurs avis divergents, on 
prit le vote qui donna 31 pour et 5 
contre.

La fin de la séance est prise par 
un boniment de M. Gnlipenult qui 
énumère les nombreuses raisons qu’a 
la Chambre de ne pas rejeter un cer­
tain bill “ ratifiant un certain aote de 
donation de Pamphile P.-V, DuTreim- 
blay A Raoul DuTremblny sous cer­
taines restrictions ”, Il va sans dire 
que M. Galipeault, est le parrain du 
bill.

II
SEANCE DU SOIR

Pour la première fois depuis la con­
vocation des Chambres que l’Assemblée 
sièsro un lundi soir, il pleut A verse, 
aussi les tribunes sont-elles peu gar­
nies. D’ailleurs, la petite chanson que 
débit» M. Délâge, qui préside le comi­
té général, n’est pas de nature a sou­
lever l’enthousiasme.

Certains “bills privés”, subissent 
leur troisième lecture, mais auparavant 
le comité général les a amputés de 
leurs clauses les plus compromettan­
tes.

sonniers, il sied naturellement de bien 
loger les membres de la magistrature 
et du barreau.

“Kt je no quitterai pas l’arène poli 
tique, avant quo la ville de Montréal 
ait un palais do justice digne d’elle.

“.le ne partirai certainement pas a 
vaut que la pierre d’assise en ait été 
posée, dédirai davantage. Messieurs,en 
vous avouant que j’ni l’intention de de­
mander moi-même A la Législature de 
jeter les bases dp ce nouveau palais”.

2. Dans l’affirmative, le p-ouverne- 
ment se propose-t-il de construire, un 
nouveau palais de justice à Montréal?

3. Dans la négative, le premier mi­
nistre a-t-il nié les paroles que lui at­
tribue le journal, “Le Canada”?

1. Est-il vrai que l'honorable pro 
mier ministre a déjà fait la déclaration 
suivante :

“I.e parti libéral a promis un minis­
tère de l’Instruction publique et il tien­
dra sa promesse en dépit do certaines 
remarques qui ont pu être laites, ("est 
une question rie progrès et notre parti 
ne peut pas reculer. Le parti libéral 
doit à ses traditions et A son histoire, 
de donner au peuple de la province rie 
Québec la réforme scolaire dans toute 
sa plénitude”.

2. Dans l’affirmative, est-il vrai que 
le gouvernement a l'intention de rem­
plir cette promesse ?

A la première, M. Gouin répond que 
le rapport n’est pas exact, et qu'il 
n’est pas responsable ries paroles et des 
intentions que lui prêtent les journaux; 
A la seconde; que depuis qu’il a formé 
un ministère, il n'a jamais fait cette 
déclaration.

Un avis de motion do M. I.avergne a 
remis sur le tapis une question soulevée 
l’an dernier.

Il est bon de savoir que notre gou­
vernement qui a des trésors de mansué­
tude pour les Girard et les Christin est 
impitoyable pour certains fonctionnai­
res dtint, l’orthodoxie n’a pas rec;u 
l’approbation de certains “Chefs”.

Tel est le cas de M. Polydore Lan 
glais, ancien greffier de la cour de cir­
cuit A Knmouraska, qui fut destitué, 
sans enquête, sur une plainte de MM. 
Dion, Lapointe et Gauvreau, députés 
libéraux, M. Lavergne, A la demande 
duquel une enquête était instituée l'an 
dernier, veut saisir la chambre des ré­
sultats de cotte enquête.

DONAT FORTIN.

VENTE DE TERRES.
Le président du Canadien-Nord et le 

A0!»™1 Hu8hes, député, ont vendu 
y* J' PhelPB «t L L. Smith, de 

-Montréal, neuf mille âcres de terre en- 
tre Vermillion et Manville, Manitoba, 
pour des fins d’agriculture intensive. 
LES SEMENCES.

Les rapports reçus par le Grand 
I ronc Pacifique annoncent que le tiers 
des terres ont été ensemencées le long 
du réseau dans l’Ouest. L’an dernier, 
au L> avril, rien n’était encore fait 
dans cette région.
ILS SONT CONTENTS.
i P f'a,na<1ien Pacifique a reçu une 
lettre d’un groupe d’Anglais A l’aise 
qui Se sont établis sur les fermes agen­
cées par sir Thomas Shaughncssv. Ils 
se disent enchanté» de leur nouvelle 
patrie,
PETIT EMBRANCHEMENT.

L’on a posé à Trenton, Ontario, hier, 
la première fiche de l’embranchement 
foronto Ottawa du Canadien-Nord. 
I» on pourra ainsi transporter les tra­
verses de l’Ontario central jusqu’à la 
ligne principale du réseau.
CROISSANCE RAPIDE.
» établi le téléphona municipal
a Melville, point divisionnaire impor­
tant du Grand Tronc Pacifique. Mel­
ville a été fondée en 1908. Plus de 
cent abonnés sont inscrits à ce télé­
phone.
POCHARD DE SANG FROID.

Un bonhomme qui s’était grisé com­
me plusieurs Polonais est allé se cou­
cher hier A quelques pouces du pento- 
graphe d’un tramway Windsor-Essex 
et Lake Shore. Deux pouces plus près 
'1 recevait 6,500 volts à travers le 
corps Le conducteur et le mécanicien 
ont réussi A le descendre sans accident 
malgré sa résistance.
LES CHAMPIONS.

Les joueurs de hockey du Canadien- 
laciGque, qui ont gagné le champion­
nat de In. ligue commerciale de Mont­
real, ]a saison dernière, ont été l’objet 
d une jolie fête. Chacun des joueurs a 
reçu une montre en argent, ce'qui vaut
qilipe1"”1011* mieux <îu’un trcThée d’é-

A FOSTER.
Les habitants de Foster, Waterloo, 

xnowltoii et de Bondville, (Québec) 
ont présenté une requête au Canadien- 
i acinque, demandantquel’emplacement 
de la gare projetée de Foster soit chan­
ge, car il serait dangereux d’établir la 
gare à 1 endroit choisi par la compa- 
gnie. T, ancienne gare a été transpor­
tée plu» loin et servira d’entrepôt. 
L’INVASION.

Une dépêche de Winnipeg annonce 
qu il passe en moyenne A Portai, cinq 
cents immigrants américains par jour 
< CS colons vont s’établir dans les pro­
vinces prairiales. L’on a dû poser qua­
tre voies de garage à Portai pour re- 
evoir les wagons qui encombrent la 

voie principale et ses évitements Cha­
que immigrant apporte avec lui un wa­
gon rempli de mobilier et de bagages. 
MAUVAIS BERGERS.

Malgré les déclarations da paix des 
partisans des grévistes renouvellent en 
core les troubles A Philadelphie. Ils ont 
fuit sauter des tramways dans l’Ouest 
rie la ville hier, et ont blessé deux 
tommes. Les surintendants des remises 
ont eu des querelles avec les grévistes 
r von u s au travail. Les troubles peuvent 
éclater furieusement d’un moment A 
1 autre à cause des meneurs adversaires. 
PERSONNEL CENSURE.

Belle-Rivière, Ontario — Le jury du 
coroner a rendu hier, A Belle-Rivière 
Ontario, son verdict sur la mort de IL 
West, tué à Ruscomh le 11 avril.

West travaillait sur une grue mobile 
pendant la construction d’un pont sur 
la rivière Ruscomb. Un train de maté­
riel. en reculant, tamponna la grue qui 
fut repoussée violemment sur les rails. 
West, pour ne pas être écrasé sous cette 
masse mouvante, sauta A l’eau et se 
noya. Le jury a accusé de négligence 
le personnel du train.

PROMOTIONS CHEZ LES POMPIERS
UN SOUS CHEF, SIX CAPITAINES ET SIX LIEUTENANTS SONT NOM 

MES HIER PAR LE COMITE B XECUTIF, SUR RECOMMANDATION 
DU CHEF TREMBLAY.

!-e ( runité exécutif, sur la recomman-1 1902; en remplacement du lieutenant J. 
dation du chef Tremblay, a promu hier Mussett, promu.
trei«> pompiers, e.t un grand nombre Le pompier Arthur Poirier, de la ca 
d autres promotions seront faites au serne 4, entré au service le 24 janvier 
commencement du mois prochain. Il est ,,1901: en remplacement du lieutenant 
dit que les sous-chefs Dubois et Marin/Joseph Presseau, promu, 
dont les noms figurent au rapport ! Le pompier Louis Jodoin. de la ca- 

annon, quitteront le service. -erne 7, entré au service le 22 décembre
farmi les pompiers promus hier se ls97; en remplacement du lieutenant Al. 

trouvent un sous-chef, six capitaines et F.nlow, promu.
six lieutenants. Ces nominations ont Le pompier Louis lÆiizier, dé la ea- 
ete rendues nécessaires nar la mise à la seme 6, entré au service le 24 mars 
retraite du sous-chef Mitchell et des ca- 1898; en remplacement du lieutenant 
pitaines Bennett, Charron, Richard, C. Paul Charest, promu, 
iiroux et Pelletier. Le pompier John Livingstone, de la

Voici la liste des promotions: caserne 2, entré au service le 22 octo-
I-e capitaine William Hooper de la bre 19°V' en remPlaw’m<’nt du üeute- 

caseme 5, entré. au service le30 juin nnInt 3S>lso.n’ Pr°®u,' „ ,
1892, promu lieutenant le 15 décembre h* PomPier Patrick Munroe, de la ca 
1904 et capitaine le 21 avril 1908, est Some ^ entre RU Rervlce lel.1 janvlpr 
nommé sous-chef en remplacement du „ ' en remP,acement du ,i‘’utenaIlt
sous-chef Mitchell mis A la retraite Be™er- Promu.

Sont promus capitaines t i ‘ .es "ojnmatlons partiront du 1erT r p u i rnal prochainf date a laquelle le sous-
j m ieu enant James Messett, de le chef Mitchell et les capitaines Richard, 

caserne 20, entré au service le 24 fé- Bennett, Giroux, Pelletier et Charron 
'ner itinri ’ Prom'1 lieutenant le 1er seront rayés des cadres, 
ne” Win Hootiei*rnP^aRerîlen^ du capitai-. Dans la première semaine de mai il y 

le lieutenant aura une autre liste de promotions soucaserne 4 ™trVIn P Presseau, de la mise à l’approbation des Commissai- 
bre 1893 ’ ZrZ y < 1°f*. res. Mais il faut au préalable que l’or
cembre 1908; en reLp Icemen^^''cat'i- gnnlS“tl,on. du district nord avec un 
t«i.ie Pierre’Richard, de TrcHserne P8 uTr " * aoorouvée par
mis A la retraite aserne «, 8S Conlrmssaires. Ce d.stnet comprend

T le poste de iJelonmier reorganise et ce
i.e lieutenant Alexander Enlow, de la lui nouvellement créé des Cèdres avec 

?**®rn6 ’ entré au service le 8 mai les casernes 26 et 28. Cette promotion
' ' ,Promu lieutenant le 19 septem- comportera la nomination d’un sousI i nrîn -------------- ■■bre 1909; en remplacement du capitai­

ne R. Bennett, de la caserne 6, mis à 
la retraite.

I.e lieutenant Paul Charest, de la ca­
serne 16. entré au service le 15 février 
1888, promu lieutenant le 14 avril, 
1898; en remulacement du capitaine Ch. 
Giroux, de la caserne 17, mis A la re­
traite.

Le lieutenant Edouard Nelson, de la 
caserne 2, entré au service le 24 fé­
vrier 1890, promu lieutenant le 3 mars 
1904; en remplacement du capitaine 
Paul Pelletier, de la caserne 18, mis à 
la retraite.

Le lieutenant Joseph Bemier, de la 
caserne 1, entré au service le* 19 mai 
1898, promu lieutenant le 19 septembre 
1907; en remplacement du capitaine A- 
médée Perrier, permuté de la caserne 4 
à la caserne 19, en remplacement du 
capitaine Louis Charron, mis à la re­
traite.

Sont promus lieutenants :
Le pompier Elzéar Robert, de la ca­

serne 20, entré au service le 16 juillet

hcf, de trois capitaines et de trois 
lieutenants.

Dans les promotions faites hier on 
trouve que le souci du chef a été le ra­
jeunissement des cadres.

Dans un corps où toutes les énergies 
doivent être utilisées, il est juste, lors­
que l’âge paralyse les bonnes volontés, 
que les hommes blanchis sous le har­
nais et usés à la peine soient remplacés 
par d’autres plus jeunes, plus vifs et 
plus robustes.

On demande des directeurs de salles 
de spectacle le paiement d’une contribu­
tion annuelle de 8500,00 pour le main­
tien dans ces enceintes d’un pompier 
expérimenté. Ee chef Tremblay est d’a­
vis que ces postes devraient être réser­
vés aux vieux officiers de la brigade 
mis A la retraite. Ces postes en effet ne 
demandent qu’une somme d’énergie très 
restreinte, mais une très grande expé- 
riemee. Il n’est pas douteux que les an­
ciens serviteurs ne s’acquittent parfai­
tement de ces fonctions plus en rapport 
avec leur Age.

POUR L’ETE
Avant d’aller habiter la campagne, faites 

Installer dans votre cottage notre générateur de
gaz.

“ T NIC M

Il vous donnera les mêmes commodités que 
vous aviez A la ville. Il vous assure une sécurité 
absolue en même temps qu ’une grosse économie 
pour votre éclairage et votre chauffage. A'oir

BISSONNETTE & DUQUETTE
PLOMBIERS-GAZIERS, 973 rue St-Denis, à Montréal.
Seuls concessionnaires de la pal ente, agences dans tout le Canada.

Vous trouverez chez eux les derniers modèles de bees, man­
chons à incendescence, fourneaux de cuisine, fixtures, becs renver­
sés, etc.

CLARTE, CHALEUR, SECURITE, PRIX EXCEPTIONNELS.

ï a Rmilairaffl ’poursuivi avec une économie très sen-
Lsv DOUIvVciI Q : sible, sur le montant des dépenses qui

1 , e 1 f j. résulterait de la réalisation du même
de IVlOntreal-LSt objet par la Municipalité ou par 

____  l’Etat lui-même.
INTERESSANT RAPPORT DE M. DE qi!,ef0"des e?P.r,0Priatio118

* ~ ~ _ 80 feimplifie d elJe-meme si 1 on eonge
LESTANG-, INGENIEUR CIVIL, ; que tous les propriétaires riverains 
SUR CE MAGNIFIQUE PROJET (în boulevard seront conduits par leur

i propre intérêt à négocier la vente de 
j la zone utile. En présence de la plus 
value considérable certaine que pren-

DE BOULEVARD.

La compagnie du Boulevard Mont­
réal-Est a chargé récemment un ingé­
nieur de talent. M. de Lestang d’étu­
dier son projet de boulevard et voici 
le travail qu’à ce sujet M. de Les­
tang a adressé à la compagnie:

MM. J. Premlergast, Jos, Yersail

riront les terrains à bâtir le jour où 
les travaux seront commencés, le 
doute^ à ce sujet n’est plus possible.

A l’appui de ce raisonnement, il suf­
fit rie jeter un coup d’œil sur les mé­
moires du Baron Haussmann (Tome 
2 ), le grand transiormateur de ï'an- 

■ille de Paris. Il cite qu’au 
voulut entreprendre

Les pouvoirs et les attributions du
Comité Exécutif de Montréal

DEUX BILLS SONT DEVANT LA LEGISLATURE DE QUEBEC DIAME­
TRALEMENT OPPOSES L’UN A L’AUTRE, L’UN EMANANT DU 
CONSEIL MUNICIPAL ET L’AUTRE DU COMITE CIVIQUE.

les, R. Laurendeau, et Jean Versail-: c,e,ine VI~- -- n..
les, Compagnie du Boulevard de Mont- ! moment où il voulut entreprendre 
réal-Est, New-York Life Building, j ' ouverture du Boulevard Malesherbes, 
Montréal. ; de 1 avenue Wagram et de l’avenue de

Conformément au désir manifesté | M illiers, au travers de la plaine .Mon- 
pnr la Société, j’ai étudié le projet de ; ceau> il obtint aisément des princi- 
boulevard à exécuter dans la partie pcix proprietaires de la Plaine MM. 
Est de File de Montréal. j J’creire, Deguingand, de Chazelles,

dernier tracé qui m’a été sdbmis 'ladin et d!0ffémont l’abandon gra-
” ' ' ' ... . i..:. j- i- ----jjg terrain dont it

-------- — .------- fait se re­
nouvela lors du percement de la se­
conde partie du Boulevard Malesher» 
bos. au-dessous de l’église Saint-Au-

Le ucxiiicl Liane qui ma eie soumis t ”.--- : '
dont l’origine se trouve à droite des ; ll. “e la partie 
Iles “BonFoin” et “Bourdon” et legavait besoin. Le.même 
point d'accès à la hauteur de la rue 
Sherbrooke, à. l’entrée de Maisonneu- 

est bien certainement dansve, est bien certainement dans son 
ensemble le plus logique et le plus ra- 
tionel. Il laisse en état toutes les 
constructions de quelque importance, 
disséminées dans les communes tra 
versées et les difficultés d’expropria­
tion se trouveront réduites ainsi au 
minimum Ipuisqu’elles ne s’attaque­
ront qu’à des terres nues.

Il est bien certain qu’une telle ar­
tère est appelée A donner une exten­
sion rapide A cette partie de l’Ile qui 
n a encore que des moyens limités de 
communication avec la Métropole. Ce 
serait le commencement de la mise en 
pratique du projet d’organisation de

gustin. L’expropriation des parcelle» 
n appartenant pas aux propriétaires 
ci-dessus désignés ne souleva aucuns 
difficulté.

Hans aller jusqu’à prétendre que l’on 
peut, dans le cas absolument identique 
qui nous occupe, espérer l’abandon pur 
et simple de certaines parties, on peut 
cependant affirmer que les transactions 
seront considérablement facilitées, en 
raison des bénéfices certains eue les pro 
priêtaires des communes traversées en­
treverront dans un avenir assez rap­
proché.

Et enfin lorsque j’aurai ajouté que le

Sur la Passerelle
REMONTANT LE FLEUVE.

Ue “W (ibun’ a été signalé hier

0 voiel

soir très tard, à Martin River

MOUVEMENTS DES VAISSEAUX.
Le Manchester Trader” de la ligne 

Manchester, est parti de Manchester 
pour Montréal samedi.

Le “Niurndian”, de la ligne Allan, 
yemint de Glasgow, est arrivé hier à 
Halifax avec 6-1 f# passagers.

Le ‘‘Sicilian’’ de Glasgow, en des- 
tin.ition de Québec et Montréal, est 
parti de Moville, dimanche dernier 
avec 1040 passagers.
POUR MONTREAL,.

Vaisseaux de 
Freinouti Naples
loua Middlesborough 
Athcnia Glasgow
Brin?, Oskar Bremen
Manches! er

I roder Manchester

partis 
Avril 8 
Avril 12 
Avril 16 
Avril 16

Avril 16

12^

A ORILLA.
Le Canadien-Nord et le Canadien Pa­

cifique auront une gare centrale A Gril­
la, Ontario, l’entreprise devant être ad­
jugée la semaine prochaine.
A WINNIPEG.

Les machinistes du Canadien-Pacifi 
que ont signé un engagement pour l’an­
née, comme en 1909. fl n’y a donc pas 
de troubles ouvriers à craindre dans 
cette partie du pays.
MARCHE AUX BESTIAUX.

Le Canadien-Pacifique doit commen­
cer le mois prochain l’aménagement de 
nouvelles cours et d’un nouveau mar­
ché A bestiaux à l’Ouest de Winnipeg.
UN VIEUX SERVITEUR.

B. R. Dalton, l’un des plus vieux 
conducteurs du Canadien Pacifique est 
mort samedi après une forte attaque 
d’érysipèle, A Winnipeg.
LES COMMIS.

Les commis de chemin de fer du Ca­
nada, du Mexique et des Etats-Unis 
ont ouvert leur convention annuelle A la 
Nouvelle-Orléans, hier. Ils délibéreront 
cinq jours.
CONTRE LA POUSSIERE.

Le Canadien-Pacifique, dit une dépê­
che de Winnipeg, doit dépenser un 
quart de million pour remblayer 'os 
voies en gravier afin de détruire la 
poussière de la route entre Winnipeg et 
les lacs.

Deux bills sont actuellement devant 
la législature, qui sont diamétralement 
opposés l’un à l’autre, et dont l’objet 
est le même: définir les'pouvoirs et les 
attributions du Comité exécutif de 
.Montréal. L’un émane du conseil muni­
cipal même, l’autre est l’œuvre du Co­
mité civique.

Le premier, non seulement essaie de 
faire sanctionner le manque d’autorité 
qui a jusqu’ici entravé le bon fonction­
nement du Comité exécutif, mais il 
cherche encore A restreindre davantage 
sa compétence, en lui enlevant le droit 
de discuter de l’allocation des contrats 
ou des franchises et de la négociation 
des emprunts.

Le bill du Comité civique, présenté 
par M. Mousseau, tend au contraire à 
étendre les pouvoirs du Comité exécu­
tif. Il accorde à ce dernier le droit de 
négocier tous les contrats et toutes les 
franchises, quitte à soumettre à l'ap­
probation du Conseil municipal, ses dé­
cisions. Au cas où le Conseil n’approu­
verait pas tel quel un rapport du Co­
mité, le bill prescrit que ce rapport de­
vra être remis au Comité avec recom­
mandation à celui-ci do l’amender et de 
le soumettre de nouveau au Conseil. Il 
recommande do porter A 810.000 le trai­
tement des commissaires, et permettre 
à ceux-ci, quand le Conseil le jugera à 
propos, de faire partie des commissions 
municipales déléguées par lui.

Parmi les amendements que la villa 
demande l’autorisation de faire à sa 
charte, se trouvent les suivants, rela­
tifs au Comité exécutif.

“La clause prescrivant que les mem­
bres du Comité exécutif seront élus 
pour une période de quatre années est 
amendée de manière A ce que deux des 
quatre premiers commissaires élus, dé­
signés par le sort, sortent de charge au

lissement de la ville.
“4.—De demander et d’accepter ou 

de rejeter toutes soumissions pour 
l’exécution de travaux publics dans les 
limites de la ville, et d’en faire rap­
port au Conseil.

“5.—De faire l’acquisition des maté­
riaux, fournitures, machines et. gÀié- 
ralement, de tous les articles nécessai­
res pour la mise à exécution des con­
trats et d’en faire rapport au Con­
seil.”

.Ces paragraphes amendés seraient ré­
diges comme ci-dessous:

3.—Les Commissaire:' auront le pou­
voir d’accorder par règlement, résolu­
tion ou contrat, suivant le cas, des 
franchises et privilèges, d’émettre des 
débentures et de négocier des em­
prunts.

“4.—Les commissaires auront le 
droit de faire préparer les plans et de­
vis relatifs aux contrats ; de deman­
der et de recevoir toutes les soumis­
sions nécessaires, et devront soumettre 
le tout à l’approbation du Conseil, tel 
que prescrit par la loi.

”5.—Les Commissaires auront le pou­
voir de faire l’acquisition des maté­
riaux, fournitures, machines, chevaux, 
voitures et autres articles dont la vil­
le aurait un besoin pressant, pourvu 
que le coût ne dépasse pas 81,500.”

Comme on le voit, les amendements 
présentés par la ville sont de nature 
à restreindre les pouvoirs du Comité 
exécutif. Le Conseil municipal a seul 
autorité, d après la loi actuelle, pour 
accorder des contrats de longue durée, 
et il demande que l’allocation de tous 
les contrats soit de sa compétence, 
parce que les mots “de longue durée” 
ont été biffes du projet d’amendement 
du paragraphe 3. En vertu de ce même 
paragraphe, les Commissaires ont qua-

ÎTIe do Montréal, préconisé par M. j Compagnie du Boulevard dé Montréal- 
Nantel dans “La Métropole de de-lHst a prévu que. dans les négociations 
main . j les plus difficultueuses qui pourraient

L'accroissement si rapide, et il faut ; surgir, elle lèverait toutes entraves 
le reconnaître inattendu de la ville j particulières, eu accordant aux intéres 
la plus importante du Canada, oblige ’

POUR LES LACS.
Eu nouveau bateau qui tera employé 

par la Canada Shipping Company, pour 
e transport du grain entre Montréal et 

les grands lacs, est parti de Newport 
-Mau., samedi dernier et est attendu ici’ 
vers le 80 d'avril. Le vaisseau, cons­
truit è Glasgow au cours de l’an­
née dernière, a été baptisé du nom de 

n. A. Gordon”. C’est un grand vais­
seau de canal et il apporte, à son pre- 
mier voyage, une cargaison complète 
ne iil ae fer.
LE “TARTONA”.

Fn fait assez remarquable aux bu­
reaux d’immigration, c ’est quo des nom­
breux passagers que lo “Tortoim” a dé 
parqués A Portland, samedi, aucun a'a
clé refusé pour défauts physiques Deux 
cependant, ont été déportés, parce 
qu'ils n’avaient pas en poche les vingt 
cinq dollars qu’exigent les autorités.
Les autres sont arrivés ici samedi soir 
et les officiers de la compagnie Reford 
déclarent qu'ils sont d’une classe tout 
à-fait désirable.
PAS DE GREVE.

On nous informe que la Commission 
d'arbitrage chargée de régler le diffé 
rend entre les débardeurs et les arma­
teurs, en est venue A une entente et. que 
le rapport sera envoyé aujourd’hui-mê- 
mo au ministère du travail. Le bonus 
est accordé ainsi qu’une nugn.entat.ion 
raisonnée des salaires. Par conséquent 
il n'y a aucune grève A craindre, cette 
saison du moins.

LE ‘‘GENERAL WOLFE”.
Les commissaires du Hâvre de Qué­

bec ont. pris, samedi dernier, une sai­
sie contre le steamer ‘‘Général Wolfe” 
pour droits de mouillage et de quainge 
qu ou refieait de payer. A l'avenir tous 
les vaisseaux devront paver tous leurs 
droits avnnt de quitter'le port, com­
me cela se pratique d’ailleurs dans les 
autres ports du monde.

On dit que MM. Holliday, propriétai­
res du steamer, ont dû pnrer <171 et les 
frais.
TROUBLES PROBABLES.

Là compagnie du Canadien-Pneifique 
refusant, cette année, d’employer les 
Grec* et les Italiens sur ses quais à 
Fort William, on redoute un soulève- xvui.i.uix 
ment i l'axxivi* da premier paquebot}Carpathia

bout do deux ans, et que les deux au- lite pour accorder des contrats (saut 
très conservent, pondant quatre ans, | ceux de longue durée); mais les amen- 
leur mandat. Les deux commissaires dements présentés par la ville ne leur 
sortant do charge au bout de deux ans 1 ' 
seront, réel i gibles ’ ',

On propose d’apporter des modifica­
tions importantes aux clauses portant

. ^ | ■ 1CV VIII

laissent plus que la faculté de recevoir 
les soumissions et de faire rapport nu 
Conseil.

, . . .......... .........y—paragraphe 5, conférait aux Com-
sur la competence des commissaires. ; missaircs le droit de faire l’acquisition 
r<‘s paragraphes 3. 4 et 5. de ]a loi dos matériaux nécessaires; la Ville 
actuelle^ sont ainsi libellés: ' tonte de restreindre ce droit nu cas do

"■A- Sauf en ce qui concerne les eon-i “ pressant besoin”, et “pourvu que 
trais de longue durée, l’allocation des i le coût ne dépasse pas 81.500”, 
privilèges et franchises, l'émission des; , Par contra, ou n'a proposé d’appor- 
délionturos, la négociation des cm- 1er aucune modification nu paragraphe
prunts projetés, qui sont du ressort du ' ..... ’ 1 ’
Conseil municipal, il sera do la com­
pétence dos Commissaires d’accoïder 
tous les contrats et do faire préparer 
les plans relatifs à tous contrats ayant 
pour objet l’amélioration ou l’embel-

1 2, ainsi rédigé, et qui restera, par con­
séquent. tel quel:

-• Aucune recommandation por­
tant on elle une dépense d'argent ou 
engageant, de quelque manière que ee 
soit, les fonds de la Ville, ne devra 
être adoptée parle Conseil avant d'n 
voir été soumise au Comité exécutif et 
approuvée par lui”.

Le bill du Comité civique porte plu­
sieurs recommandations de nature A 
définir les pouvoirs réciproques du Cou 
seil et. des Commissaires.

L’amendement le plus radical est 
sans doute celui qui confère nu Comité 
exécutif le droit d'allouer les -contrats 
et franchises de longue durée, aussi 
bien que celui d’émettre des débentu- 
res et do négocier dos emprunts. Aux 
ternies etc la loi actuelle, ceci est de 
la seule compétence du Conseil,

Une autre modification importante, 
c'est celle qui prescrit, nu cas où un 
rapport des commissaires ne serait pas 
accepté tel quel par le conseil, que ee 
rapport soit renvoyé nu Comité exé 
eut if qui v apportera les change

compagnies de chmïnsdV ferontI ,lMv,s'V,ros' ? I-
1 tons.'T droit "qu'a- t

tr> fPOweii 8011 "l et ' a'1 Conseil d'amender ou rte rejeter un
rlV! v j a’Stan0(‘ f'"’' j0 rapport restera le même, la majorité

a amen . un se tiouiern rapprochée | absolue de ses membres ayant autorité

de fret.
, ïjil compagnie a pris cette détermina­

tion A la suite des bagarres qui ont eu 
lieu I année dernière entre Grecs et 
Italiens. Cos derniers qui sont presque 
fois fixés iléfinitivment à Fort William, 
sont très surexcités depuis la nouvelle 
et la compagnie n dû retenir les services 
de cinquante policiers spéciaux en cas
d'émeute,
LA LIGNE ROYALE.

La compagnie du Canadien Nord an 
nonce un nouveau service rapide entre 
Bristol, Angleterre, et Port Arthur par 
les steamers “Royal” à travers l'A­
tlantique et les “Âmes”, “Pellatt” et 
“Plummer” de Montréal A Port Ar­
thur. Tl n’y surs donc qu’un seul tenus 
bordement. de fret en route. Les autres

songer dès maintenant qu'avant 
longtemps le centre de la ville sera 
entièrement accaparé par les affaires 
et qu’il sera nécessaire A la popula­
tion laborieuse d’habiter les points 
éloignés de File. Le fait s’est déjà 
produit dans toutes les grandes agglo­
mérations de l’univers, à Paris, * à 
Londres, à New-York, à Berlin, à 
Bruxelles, etc., et 1rs villes du Cana­
da ne sauraient échapper à. cette loi.
La partie Est de File, qui depuis quel­

ques années déjà, subit une transfor­
mation très accentuée dans ce sens 
doit donc dès maintenant retenir l’at­
tention et le projet présenté par votre 
Société serait le premier pas effectué 
dans l’œuvre d’embellissement et d’a­
grandissement qui est à l’ordre du 
jour.

En ce qui concerne la coupe en tra­
vers, jointe au plan, je me bornerai à 
donner mon avis sur la distribution, 
laissant de côté la question purement 
technique relative à la répartition des 
eaux, à. leur écoulement, A l’éclairage, 
aux plantations, à l’installation des 
voies de tramways, etc., qui nécessi

ses des indemnités susceptibles d’at­
teindre le double de l’évaluation muni­
cipale, toutes les obiections possibles 
auront bien été prévues et je suis con­
vaincu que la Législature, reconnais­
sant le grand intérêt général qui dé­
coulera de la réalisation du projet qui 
m a été présenté accordera sans hésita­
tion les autorisations que vous sollici­
tez.

P. DE LESTANG, 
Ingénieur civil des Travaux delà 

ville de Paris. Chef de subdivi­
sion des travaux du Métropoli­
tain de Paris. Professeur à l’E­
cole spéciale des Travaux Pu­
blics de Paris. Officier d’Acadé­
mie.

-4-

Montréal-Valleyfield
Le Grand=Tronc annon-

,-------  ce qu’à partir de samedi, le
tent une étude plus approfondie, quoi- a i j. s ,
que facile à solutionner. j AVTIi, IC CJUÎttcint

Montréal à 5.15 p. m. iraIl s’agit uniquement en l’espèce de 
savoir si les débouchés prévus sont de 
nature, non-seulement A donner satis­
faction aux besoins actuels, Inais en 
outre, à faciliter le développement de 
la région en cause.

La largeur réservée n’est pas exa- i - - -------
gérée si on compare le but à atteindre ! 8.00 a.Ifl. le lundi arrivait! 
a celui qui a etc obtenu dans des con- ; 
dirions plus défavorables (puisqu’il 
s’agissait d’exproprier des immeubles ! 
importants, souvent construits depuis 
peu ), à Paris ( Champs Elysées, Ave­
nue du Bois de Boulogne, Cours la 
Reine ), à Londres ( Hyde Park ), à

à

de sept jours.
LES ARRIVAGES.

Vaisseaux 
Minneapolis 
Ryndnm 
Furncssia 
Celtic 
Campania 
Mongolian 
Caledonia 
Ionian

de
New-York 
New York 
New-York 

New-York 
New-York 
8.-Joan 
Glasgow 

Glasgow
Cartkagem'im Glasgow 
Mauretania Fishguard

en cette matière
Quant A la question traitements, il 

est proposé que les Commissaires tou 
1 client les émoluments de 810.000, par 
an, y compris le Maire, lequel " n'au­
ra droit A aucune autre indemnité". 

Gènes ,*n aussi que le salaire do l’é-
Rotterdam chevin soit porté A 81,000 et qu’on 
Liverpool re*ran™e ce somme $10 pour
Xew York (,^a5,ne d'une séance régulière

Boston d” <Wi1’
Philadelphie

à
Londres 

Rotterdam 
Glasgow 

Gênes

Adriatic
Finland
Pnuzess

Irene
Romanic

Southampton
Douvres

Gibraltar
Gênes

— Trieste

New-York 
New-York 1 
New-York

New-York j 
boston i 

New-York I

Tabac à Fumer

Don et Agitable ■■ (ML

Bruxelles (les grandes avenues), 
Beilin (Linden), A Munich (Avenue 
du roi de Bavière ), A Rome ( le Cor­
so), A Madrid (le Prado), A New- 
York ( lo Broadway ).

_ Sauf question de détail la réparti­
tion est des plus convenable.

Les immeubles construits extérieure­
ment à l’emprise de six cents pieds 
prévue sont desservis par des voies suf­
fisamment spacieuses pour donner sa­
tisfaction A tous les besoins locaux.

Les réserves de cent-cinquante pieds 
ejo part et d’autre de Faxe, en vue de 
l’érection de maisons de rapports, hô­
tels privés, villas, etc., permettront de 
donner A cette parrie.de Plie un cachet 
d’élégance que l’on ne saurait trouver 
actuellement que dans les principales 
villes d’Europe, surtout si l’on veut 
bien imposer quelques conditions par­
ticulières aux constructions érigées sur 
ces emplacements.

La prévision des voies montantes et 
descendantes, tant pour la traction 
électrique que pour les voitures à trac­
tion animale, ainsi que pour la. eircu- 
Ifttion des piétons et des cavaliers est 
une heureuse idée et je suis convaincu 
que la réalisation de ee projet sera ar­
demment désirée par tous ceux qui 
s’intéressent à l’embellissement de File 
de Montréal.

•I ajouterai que quelques squares, 
ronds-points plantés d’arbres, et. cor­
beilles de fleurs et d’arbustes de sai­
sons, comme vous me l’avez indiqué 
aideront aisément n la complète trans­
formation de ces communes.

Enfin l’autorisation de la traversée 
de Maisonneuve (pie cette ville vient 
de vous accorder, m'autorise A pen­
ser que la généralisation de ee pre­
mier effort dans l’œuvre tant désirée 
de l'embellissement de la Métropole 
ne tardera pas A s'affermir d’une fn 
çon définitive.

II. n’est pas douteux que la législa­
ture verra dons la mise A exécution 
de ce projet les grands nx-nntages qui 
en résulteront, d'une part pour les 
propriétaires de terrains traversés, 
d'autre part pour les habitants ne 
fuels des diverses parties de cette 
pointe de 1 Ile. Elle ne saurait hé­
siter A vous accorder les-droits d'ex­
propriation nécessaires que déjà vous 
possédez virtuellement, du (ait même 
des autorisations de passage que vous 
avez obtenues si facilement des com­
munes intéressées, qui sont, il faut

jusqu’à Vaücyfield et ai*ri= 
vaut à 6.59 p.m. Au re­
tour quittant Valleyfieldà

à Montréal à 9.45 a.m. Le 
service se continuera tous 
les jours, excepté lediman» 
che, jusqu’à nouvel ordre.

PETITES ANNONCES
COUTURIERE

Gn demande une bonne couturière 
dans les vestes de pratique, sachant 
faire les boutonnières. Position pema 
nente. S’adresser A Geo. Gagnon, 12î 
rue Ste-Catherine Ouest. .sfi.f

A VENDRE
Histoire de la langue et de la Htté 

rature française par Petit de Julleville 
Volumes 'neufs. Prix: $54.00. Vendre 
$30.00. Ecrire à Ai. (’. A. “Le Devoir.’
......... ......... S5'6

A VENDRE
L—Safe-armoire, hauteur 5 pieds, 

largeur, 4 pieds.
2.—Une bibliothèque 9x9. S’adres­

ser A 62 S.-Jacques ou 1845 Notre 
Dame Ouest, Montréal. gi-e

A LOUER
Fn fiat moderne, fini A neuf, au No 

945 S.-Denis. S'adresser, Arcand Frè­
res, 181 Boulevard S.-Laurent. Té], F,si 
2625. 85 6.

A LOUER
Cinq logements: Nos 17, 23, 29, 37 e( 

39 Carré Parthenais, bains et water 
closet; $13.00 par mois. S’adresser À

.. .. ----- -. i-.-,. L. Bélanger, notaire, No 20 rue S.-
pie la généralisation de ee pre- : Jacques.

ON DEMANDE A LOUER
pour l'été une maison meublée, de plu­
sieurs appartements. Place de pêche 
de préférence et avec facilité de trans­
port. de Montréal. S’adresser A A 11 
Dupont, “Le Devoir,” 71a 8.-Jacques.

84-6.

ave

Très belle clientèle de médecine 
céder, avec commerce de Pharmacie 
Rapport annuel moyen $3,000.00, 
perspective d’augmentation. Darts 
beau centre agricole, à proximité d

------------------ - -v u mut centres industriels de GRAND’MEI
bien le reconnaître, les meilleurs iugrs et 8HAWIN1GAN FALLS Convie 
en Foeeurrenee. ; drait partierlièroment à un médec

(V n est pas. non plus A mon avis, ; pouvant développer une spécialité om 
.a question financière qui pourra en-( conque: Chirurgie, eto., avec perspee 
traver la décision, car il est avéré ve d’un revenu annuel de $5 000 (
fil l 11 Tl A ATI f 1*SM*M*1 O D *-vn wf i /si s 1 « .J » a. .... 1 ! m — 1 ^ v wv j K . . .

MEDECIN

-, ................ . - y - I-.-V nvrrr «o u un lovuuu annuel ae $
qu une entreprise particulière de quel- S’adresser par lettre A Délit, 
que nature qu’elle «ahL «alw u but]Devoir”, 71a S.-Jacques. 72
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SIMPLE REPONSE A UN ARTICLE FORT SIMPLE: INCONSEQUENCE 
ET FAUSSETE, BARNUM ET RECLAME. — LE BASE BALL: A CAU­
SE DE LA PLUIE, LA PLUPART DES CLUBS NE JOUENT PAS. — 
LE CLUB NAUTIQUE DE MAISONNEUVE: ELECTIONS. — LES 
COURSES D'AQUEDUCT: SCRIMMAGE GAGNE SUR UN TERRAIN 
BOUEUX—BLOC-NOTES.

SIMPLE REPONSE 
Inconséquence et fausseté.

^ Il y a des gens conséquents. Mais 
ils sont rares.

La “Compresse” — journal essentiel­
lement de rédaction — publiait hier une 
lettre, peut-être envoyée à son rédac­
teur sportif, en réponse à mon article— 
interview du “Nationaliste,” dans le­
quel il était dit que le salaire des 
joueurs du xiational n’était pas suffi­
sant.

Cette lettre envoyée à la “Presse” 
contient probablement des choses fort 
vraies, et nous sommes les premiers à 
l 'admettre; il n’y a pas de honte à con­
fesser ses torts, et nous ne sommes pas 
de ees gens qui croient posséder le mo­
nopole de l’impeccabilité. Seulement, 
M. “le Bon nouveau membre à vie,” 
vous le prenez sur un ton par trop 
criard et disgracieux.

Vous vous êtes mis un doigt dans 
l’oeil et l’autre.. .dans l'autre oeil, par 
certains passages de votre lettre, mar­
qués au coin d’un inconséquence ou 
d'un manque de bonne volonté qm n ’ont 
d’autre résultat que de faire rigoler les 
gens qui liront ces passages de votre 
missive.

Voyons plutôt:
Ne me dites-vous pas, quelque part: 

’’MEFIEZ-VOUS DE CE& ENVIEUX 
QUI NE PEUVENT BIEN DIRE SOUS 
LEUR SIGNATURE, QUI SE CA­
CHENT DERRIERE L'ANONYMAT 
ET QUI” ETC...

Et après avoir écrit cela, vous, mon 
aîné dans le sport, vous le “vieux avec 
de l'expérience tout autour,” vous vous 
permettez de signer: “UN BON 
MEMBRE A VIE”!!!

Et ça ne vous a rien fait d’écrire 
cela, vous n ’avez pas ressenti de com­
motion cérébrale quelconque comme qui 
dirait le mal résultant du fait d’un boni 
me qui se jette tête-bèche sur un mur, 
ou qui se donne à lui-même un monu­
mental coup de maillet sur la têteî

Si vous n ’avez rien senti de tout cela, 
je suis prêt à m’incliner devant vous 
et à dire que vous êtes le plus fin hu­
moriste qu’ait engendré jusqu’ici notre 
beau sol canadien-français!

C ’est coco, c ’est rococo, c ’est rigo­
lo... c’est tout ce que vous voudrez et 
même tout ce que vous ne voudrez pas.

Cela dépasse de cent coudées les per­
les oratoires de M. D. A. Lafortune, 
cela relègue à jamais dans l’ombre les 
funembulesques métaphores de l’illus­
tre député de Boulanges, enfin cela sur­
passe tout ce que l’imagination peut 
enfanter de puissamment comique et de 
.voluptueusement “je me mets le doigt 
dans l’oeil!”

Ha! HaAJrla! Ha! Laissez-moi rire!... 
Et maintenant, après vous avoir montré 
tout le danger qu’il y a d’écrire avec 
une plume mal trempée, laissez-moi vous 
prouver que vous avez écrit une faus­
seté, du moins en partie.

Vous dites:
‘ * Encore un mot pour votre gouverne 

et je termine. Si j’ai bien compris le 
but de la souscription entreprise par le 
président Adolphe Lecours, cet argent 
n’est pas destiné aux joueurs de crosse, 
mais bien à payer le terrain. ...”

Je le répète cela est faux. N’est-il 
pas vrai que la plupart des souscrip­
teurs mettaient, comme condition ex­
presse à leur donation, soit l'engage­
ment de “Newsy” Lalonde, soit l’en 
gagement de tout autre joueur, qui était 

’leur favori ou qui selon'eux semblait le 
plus digne de figurer sur l’équipe.

Prenons pour exemple le cas de M. 
L. E. Ouimet, l’un des plus généreux 
souscripteurs, dont vous devez vous rap­
peler la lettre, publiée dans la “Pres­
se.” Je cite celui-là parce qu’il me re­
vient en mémoire; combien d’autres 
ont écrit dans le même sens.

Et tandis que j’y suis, laissez-moi 
vous dire qu’un article comme celui 
que je publiais dans le “Nationaliste”, 
dimanche, est de nature à causer moins 
de tort à l'association et au jeu de 
crosse que les articles que publie pré­
sentement “La Presse,” en les affu- 

•blant d’appel au patriotisme ou de 
course, au championnat. Je sais nom­
bre de sportsmen—et non des moin­
dres—qui n’osent dire la chose, mais 
qui pensent franchement que cola sent 
le “barnum” indécent, genre “terrible 

.conflagration” ou “crime mystérieux” 
j pour ne pas dire qu’il leur'vient à la 
(lecture des dits articles, comme des nau- 
I sées de réclame à tant la ligne.

Nous sommes libres dans un journal, 
i le seul, indépendant de toute coterie, et 
| nous entendons bien garder notre iiber- 
j té. Quand il nous plaira de reprodui- 
! re l’opinion d’un homme qui s’y con 
naît en fait de sport, sans y ajouter 
d’autres commentaires que de dire que 
d’opinion a du bon et du mauvais, nous 
le ferons; et nous ne voyons vraiment 
pas qu’il y ait là de quoi ameuter cer­
tain# sportsmen par nécessité, ou eer- 
trains écrivailleurs inconséquents. Dont 
acte.

Tabac à Fumer

LE BASE BALL
La plupart des joutes sont remises, 

dans les ligues majeures, à cause de
la pluie.

LIGUE NATIONALE
New-York, 18. — Toutes les parties 

de la Ligue Nationale qui devaient être 
jouées aujourd’hui ont été remises à 
cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

Boston ’ . . 
Philadelphie 
Pittsburg . 
Cincinnati . 
Chicago . . 
New-York . 
S.-Louis . .
Brooklvn . ,

.606 

.686 

.666 

.500 

.500 

.333 
' .333 
.333

Les numismates
et les antiquaires

ILS FERONT UNE EXCURSION A 
OTTAWA LE 14 MAI PROCHAIN 
ET VISITERONT LA MONNAIE 
AU DEPARTEMENT DES AR 
CHIVES.

L’exportation des bestiaux
par le port de Montréal

Le total des exportations de bestiaux 
par le port de Montréal, en 1909, ac­
cuse une diminution de 5,000 têtes, 
si on le compare à ceux des saisons 
précédentes. Ceci est dû à l'activité 
des exportateurs américains dans l'On 
tario, les hauts prix offerts par ces 
derniers attirant de 
la frontière, la

Concert à S.-Louis de 
France

600 moutons seulement, comparé à 12- 
000 en 1908. Ce commerce a diminué 
graduellement depuis une quinzaine d’admission n’est que de 25 cents, 
d’années. Le record des exportations

Il se donnera ce soir dans le soubas­
sement de l’église S.-Louis de France 
un concert, organisé par 1& Congréga­
tion des Enfants de Marie. Le prix

La Société des Numismates et Anti­
quaires de Montréal fera son excursion 
annuelle le 14 mai prochain. Les ex­
cursionnistes quitteront la gare Wind­
sor par convoi spécial pour Ottawa à ponible. Une autre cause de la 
^ L. de ] avant-midi, nution dans l'exportation par notre pOUr

A leur arrivée dans la capitale, ils port, a été le retard apporté par les - 
se rendront à la Monnaie que, par fa- . éléveurs de l’Ouest dans l’expédition de
veur spéciale, ils ont obtenu la per- leur bétail. Le mouvement 
mission de visiter. On frappera en leur mencé qu’en août, tandis qu’il aura

par voie de Montréal a été établi en 
1895. avec 217.400 moutons vivants.

_ L’exportation des chevaux, pratique-
1 autre côté de TOen(i n’existe plus, le développement 

plupart du bétail dis pays ayant créé un tel besoin, qu’il 
dimi- constitue maintenant un réel marché 

tout ce qui peut-être produit. 
La Colombie Anglaise a pris, durant 

a saison dernière, tout ce que l est

Timbres commémoratifs

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin P.ul Drouin

AVOCATS 
Bursiui 116, Cote de 11 MonUgniJ. 3348
d’itfilres: 181, Rue Sl-Joteph, T. 2518

QUEBEC.

LIG US AMERICAINE 
Philadelphie, 18. — Philadelphie-

New-York. — Partie remise. Pluie.
Boston, 18. — Washington-Boston. — 

Partie remise. Pluie.
Chicago, 18. —■ Chicago-Cleveland— 

Partie remise. Terrain détrempé.
Détroit, 18. — Bailey lança de façon 

superbe jusqu'à la huitième inning de 
la partie d’aujourd’hui. Une erreur 
de Wallace ,lui fit perdre soudaine­
ment tout contrôle; il donna “des pas­
ses” à deux hommes que Oobb fit 
compter sur un “double”. Il donna une 
troisième passe à Crawford dans la 
neuvième reprise et le trois-buts de 
Delhanty fit triompher Détroit. Score:

R. H. E.
Détroit ..... 000000021—3 4 0
S.-Louis................  110000000—2 3 2

Mullin et Schmidt et Stanage; Bai­
ley et Stephens. Arbitres: Kerin et 
Sherida’n.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

Cleveland . . . 
Washington , . . 
Détroit . , . . 
Boston .... 
New-York . . . 
Chicago . . . . 
S.-Louis . . . 
Philadelphie . .

.666

.666

.500

.500

.500

.500

.333

.333

[ LE CLUB NAUTIQUE DE MAI­
SONNEUVE

Il fait l’élection de ses officiers 
hier soir.

Les membres du club nautique de 
maisonneuve ont tenu leur assemblée 
annuelle, hier soir, aux bains Lauren- 
tiens. Fort nombreux, ils se sont décla­
rés prêts à entreprendre une nouvelle 
saison, et ont, à cet effet, fait l’élec­
tion de leurs officiers.

L’assemblée a été ajournée à lundi 
prochain, alors que le comité arrangera 
le programme de la saison.

Voici la liste des offieiérs pour la 
saison 1910:

Commodore honoraire: Dr H. Duha­
mel.

Commodore: H. R. D’Orsonnens.
Vice-Commodore: E. A. Drolet.
Contre-commodore: M. J. McCarthy.
Secrétaire-trésorier: F. Talbot, 1735 

rue Ste-Catherine Est.
Assistant-secrétaire: M. A. W. R.oss.
Capitaine: M. E. D. Vernot.
Assistant-capitaine: M. A. B. Ross.

presence un certain nombre de pièces 
de monnaie et il est probable qu’on 
donnera à chaque excursionniste une 
médaille commémorative. Au cours de 
l’après-midi ils feront une visite au 
Département des Archives, où M. 
Doughty leur expliquera d’intéressants 
documents. Vers 4 h., ils seront reçus 
par le gouverneur-général et Lady 
Grey. Les membres qui désirent pren­
dre part à cette excursion sont priés 
d’en informer M. L.-W. Sicotte, Châ­
teau de Ramsay qui se fera un plai­
sir de leur donner tous les renseigne­
ments requis.

Lord Kitchener
et le Canada

*• - 9fallu avoir le bétail disponible en mai.
La compétition du mouton congelé 

de l'Australie et de la Nouvelle Zélan­
de, a presque tué le commerce d'ex­
portation du mouton vivant du Cana­
da. Durant la saison de 1909. il a été 
expédié par le port de Montréal 1 .-

qui
a pu produire de chevaux de trait 
pesants, c'est à-dire de 1500 livres et 
au-delà. F.n 1909, il n’a été expédié que 
S4 chevaux par le port de Montréal.

Voici un tableau très intéressant, 
mais pas très rassurant et qui démon­
tre combien Montréal s’est laissé en- 
leverce commerce de l’exportation, du­
rant les quatre dernières année»;

ON SE DEMANDE POURQUOI IL A 
EVITE LE PAYS DANS SON VO­
YAGE DE RETOUR DE L’AUS­
TRALIE.

Ottawa, 19 avril.—Le fait que lord 
Kitchener a, dans son voyage de re­
tour d’Australie en Angleterre évité de 
passer par le Canada fera probable­
ment l’objet de beaucoup de commen­
taires ici.

M. J.-A. Currie a inscrit sur les or­
dres du jour une interpellation aux 
fins de savoir si ie gouvernement est 
au fait de l'itinéraire adopté par le cé­
lèbre généra! et si on l’a invité de vi­
siter le Canada. Il désire qu’on lui ex­
plique pour quelle raison lord Kitche­
ner n’a pas jugé à propos d’examiner 
la route “Ail Red” dont l’importance 
stratégique au point de vue de l’Em­
pire est indéniable. On attend avec in­
térêt la réponse que donnera sir Frede­
rick Borden à cet égard.

Un record en aviation
Paris, If) avril. — Le fameux avia­

teur français, Louis Paulhan, vient de 
battre son propre record de distance 
établi récemment en Californie. On 
sait que le record était de 47 milles, 

Hier, il a parcouru, d’une magnifique 
envolée, la distance séparant Orléans 
d’Arcis-sur-Aube, soit, à vol d’oiseau, 
125 milles.

Son temps a été pour exécuter ce ma­
gnifique exploit, de trois heures et de­
mie,

Doux et Agréable au Goût

LES COURSES D’AQUEDUCT
Scrimmage gagne, sur une piste boueuse 

les stakes Ozone.
Aqueduct, N.Y., 18. — Le public était 

moins nombreux que d’habitude, aujour­
d'hui, â cause de la pluie.

La victoire de Scrimmage à M. J. R. 
Keenes, dans les stakes Ozone, a été 
une surprise pour tous. Ce cheval fut 
devancé dans la première moitié de la 
course, mais il prit l’avantage dans la 
ligne droite, et battit Agawan, le fa­
vori, par une demi-longueur à l’arrivée.

Voici les résultats de l’après-midi:
1ère course, chevaux de deux ans, 4 

furlongs, $400. 1er Wnin, 103, Taplin, 
6 à 1; 2e, Hawley, 106, Hyland, 20 à 
1; 3e, Pulvios, 106, Glass, 5 à 1. Temps: 
52. The Follies, Dreaming, Seth Dixon, 
Sinn Fein, Judge Monck, Fleece, Che­
rish et Sheriff Bradley ont aussi couru.

2ème course à réclamer, 6 1-2 fur- 
longs, $400, chevaux de 3 ans. — 1er, 
Ed. Bail, 107, Taplin, 11 à 10; 2e, Black 
Hate, 107, 6 à 5, 1 à 4; 3e, Boh R. 99, 
Glass, 10 à 1, 8 à 5. Temps: 1.24. Lord 
Strephon, ont aussi couru.

Sème course, the Ozone stakes, che­
vaux de 2 ans, $1,000, 4 furlongs. — 
1er Scrimmage, 104, Burns, 7 à 1, 5 à 
2, 6 à 5; 2e, Agawan, 106, Creevy, 5 à 1, 
2 à 1; 3e, Frank Mullens, 112, Garner, 
11 à 5, 1 à 2. Temps: 5 4-5. Peccavi, 
Moncrier, White Wool, Miss Jonah et 
Sylvan Dell ont aussi couru.'

4ème course, handicap, 6 1-2 furlongs, 
chevaux de 3 ans et plus, $500. — 1er, 
Wise Mason, 111, Garner, 1 à 7; 2e, 
Wander, 102, Taplin, 0 à Temps: 1.25 
2-5.

âème course à réclamer, 6 furlongs, 
$400 chevaux do 3 ans et plus — 1er, 
Danfield, 107, Doyle, 7 à 2, 7 à 5, 3 à 5; 
2e, Blundara, 107, Taplin, 7 à. 2, 7 à 5, 
.'! à 5; 3e, Young Belle, 105. Fox, 30 à 

jl, 10 à 1, 5 à 1. Temps: 1.19. George 
: Field, Master Lismore, Stafford Nun- 
Lia, Miss C. Divota, Bright et Oswego

ont aussi couru.
6ème course, 5 furlongs, $400, che­

vaux de 3 ans. — 1er, Boh Co. 103, G. 
Burns, 4 à 1, 2 à 5; 2e, Duke of Or­
monde, 106, Butwell, 4 à. 5, 8 à. 4; 3e, 
Metaphor, 111, 96, Garner, 12 à 1, 4 à 1, 
8 à 5. Temps: 1.04 2-5. Agnier, O’Em, 
et Our Hanna ont aussi couru.

Voici la liste des entrées de cette 
après-midi:

1ère course,’6 1-2 furlongs, Radium, 
103, Petronius, 106, Star Board, 106, 
Captain Swanson, 110, Charlie Har­
grave, 109, Rustem, 98, Myles O’Con­
nell, 113.

2ème course, 4 furlongs, winning Wi­
dow, Ugo, Love Cure, 107, Gold Ophir, 
Kilarney, Rose, Lula, Picknanniny, 
Night Fall, Quincy Beil, 108.

3ème course, Mile, Fond, 103, The 
Peer, 100, Joe, Rose, 110, Golden Shore, 
101, Nadzu, 111, Berkely, 115.

4ème course, 6 furlongs — Arondacs, 
92, King, Cobalt, 103, Besom, 112, 
Alfred Noble, 117, Right Easy, 110, 
Magazine, 106.

Sème course, 4 1-2 furlongs, Onageer, 
Oakdale, Uncie Fred, 102, Starina, 97, 
Sugar Loaf, 102, Cournty Chairman, 
105, Hawklike, 305, Carbineer, 100.

feme course, 6 furlongs. — Imitator, 
105, Silverine, Elizabeth Harwood, 108, 
Sensible, 103.

Port. 1909 1908 1907 1906

Bétail Mouton Bétail Mouton Bétail Mouton Bétail Mouton

Liverpool................. 33,975 1,345 37,376 6,136 13,339 5,749 29,7% 4,630
Londrei.......... .. 38,305 60 39,807 3,408 47,539 4,981 50,331 2,003
Glasgow................. 15.337 ........... 18,017 24,602 743 31,158 3,686

7,256 7,202 299
240 475

6,671 4,580 4,001 6.227
470

2,471
Afrique du Sud. . 6 211 68..................

L 112 31 173

Totaux 94,294! 1,616 99,780 9.612 %,977 11,585 128,161 10,791

Nous recevons une série de timbres 
commémoratifs du Congrès Eucharisti­
ques qui sont réellement artisti­
ques. 11 y en a denx. Un représente un 
sujet eucharistique d’une grande beau­
té et le second les deux églises où se 
feront les plus grandes cérémonies du 
Congrès. Chacun d'eux est reproduit 
en dix couleurs différentes ce qui fait 
20 timbres pour une série. Ces timbres 
sont vendus pour aider è défrayer les 
dépenses du Congrès. Chacun voudra 
se procurer ces beaux timbres qui sont 
les mieux réussis qui soient parus jus­
qu’à ce jour même en Europe. Us sont 
un crédit pour le Canada et le Con­
grès. C’est le premier essai sérieux fait 
en Canada d’un timbre pour commé­
morer un grand évènement. Le prix en 
est de une piastre le 100 et l’on peut 
se les procurer chez M. P.-N. Breton, 
215 Ouest rue Sainte-Catherine, Mont­
réal.

COAL CO.
--------LIMITED--------
MINEURS ET EXPEDITEURS

Da
CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Criblé, brut <run et mine), mélangé (slack) 
Four renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
US Rue S.-Jacquet, Montréal

Téléshone Main «191.

Dénégation à
rHôtel de Ville

Certains confrères poussent si loin le 
désir de renseigner le public, qu’ils in­
ventent, au besoin, des nouvelles. Ain­
si hier, annonçaient-ils gravement 
que les avocats de ln ville avaient dé­
claré, dans un rapport au Comité exé­
cutif, que le Conseil municipal n'avait 
pas dépassé les bornes de sa compéten­
ce en amendant, à sa dernière séance, 
le rapport des commissaires relatif à 
la réorganisation du service des parcs 
publics.

Or, le maire et les commissaires dé­
clarent catégoriquement que les avo­
cats n’ont jamais fait un rapport de 
cette nature. Et les avocats de la vil­
le, MM. Ethier et Archambault, affir­
ment qu’ils n’ont même pas échangé, à 
ce sujet, leur opinion et, à plus forte 
raison, qu’il ne l’ont pas exprimée pu­
bliquement. Ce rapport ne sera présen­
té qu'à la prochaine séance du Conseil 
municipal, qui aura Heu probablement 
le jeudi 21, et l’information de nos 
confrères était une pure œuvre d’ima­
gination.

AU BRESIL
LE NOUVEAU PRESIDENT EST 

FRANC-MAÇON

BLOC-NOTES
Les Royals ont quitté Lynchburg, hier 

en route pour New-York, où ils se repo­
seront quelques jours, d’ici l’ouverture 
de la saison, qui aura lieu cette semaine.

—Oversight, à M. W. K. Vanderbilt, 
a gagné le prix de La Jonchôre, hier, 
à Longchamp. Les prix français vont au 
millionnaire américain.

—Albert Kerr, le célèbre joueur de 
hockey des Ottawas, a été opéré hier 
pour l’appendicite, à l’hôpital S.-Luc. 
Les médecins espèrent qu’il retournera 
au sport dans une quinzaine de jours.

—Ernie Butterworth sera probable­
ment le capitaine des Caps., cette an­
née. Tel semble être le choix de ses co­
équipiers.

—Priscoll et Dobson se sont battus 
à Londres hier, pour le titre de cham­
pion poids-plume de l’Angleterre. Dris- 
call vainquit à la quinzième ronde.

—Bouchard, un coureur français bien 
connu, doit venir en Amérique, tâter du 
marathon. On dit beaucoup do bien de 
ce coureur, là-bas. Faut les croire!

LIONEL SYLVESTRE.

Appareil de filtration 
pour Westmount

La Commission déléguéie par le Con­
seil municipal de Westmount pour 
mettre à l’étude la filtration des eaux 
a fait, à la séance d’hier soir, un rap­
port plutôt favorable.

L’appareil de tiltration, croit-on, se­
ra établi d’ici douze mois. La compa­
gnie “Nontreal Water & Power" qui 
avait, promis cette installation au con­
seil de Westmount. a déjà reçu des 
soumissions pour les plans et les spé­
cifications qu’elle a préparés. Et l’on 
n’attend plus que l’approbation finale 
du Bureau provincial d’hygiène pour 
procéder aux travaux, dont le coût 
est évalué à 8400,000.

Le Bureau d’hygiène donnera proba­
blement son consentement d’ici quinze 
jours.

Le Conseil a mis à l’étude pour la 
première fois, un règlement établissant 
à. 66 pieds la largeur de la construc­
tion dans la rue Sainte-Catherine.

De la rue Atwater à la rue Victoria, 
il y a trois différentes largeurs, et 
c’est dans le but de donner à la nie 
Sainte-Catherine une largeur uniforme 
que l’on veut passer ce règlement.

La seconde mise à l’étude aura Heu 
à la première séance de mai.

Les drames de 1’air
LOUIS BREGUET FAINT UNE CHU­

TE AVEC SA MACHINE ET SE 
FRACTURE LE CRANE.

Douvres, France, 19 avril. — Encore 
une victime de la science. Louis Bré- 
gent, l’aviateur bien connu qui a pris 
part à un grand nombre do concours 
d’aviation, a fait une chute malheu­
reuse avec son aéroplane, d’une hau­
teur de plus de soixante pieds. lie vent 
a fait chavirer sa machine et. le mal­
heureux aviateur est venu s’abattre 
sur le sol. Tl souffre d’une fracture du 
crâne et l’on ne croit pas qu’il survive 
à ses blessures

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux cl Agréable m Gobi

On se rappelle peut-être les termes de 
l’interview que le maréchal da Fonseca 
avait accordée au R. P. Espechit au­
quel il déclara être tout dévoué aux 
intérêts catholiques. Les promesses 
qu’il fit ne seront vraisemblablement 
pas tenues ; le document suivant pu­
blié par le journal de Rio-de-Janeiro, 
“O Universo” (13 février) le laisse 
entendre. C'est une “planche” adressée 
par la “Souveraine Loge” à ses adhé­
rents:!
AUG. e. Ben. Loj.t'. Cap.:, Dous : . de 

Dezembre
ORl.t. DO POD.:. CENT.:.

Rua do Lavradio No 97.
Rio-de-Janeiro, 1er janvier 1910. 

Très chers Frères.i.
Le 1er mars courant va avoir Heu 

l’élection de deux citoyens aux postes 
suprêmes de président et de vice-pré­
sident de la République, pour un laps 
de temps qui va de 1910 à 1914. l.a 
Maçonnerie brésilienne no doit pas se 
montrer indifférente à cet événement, 
d’autant plus que, en l’occurence, se 
trouvent en évidence deux de ses mem­
bres qui méritent une mention spécia­
le à cause de leurs particulières ver­
tus civiques qui sont en même temps 
maçonniques:.

Le
Maréchal Hermès Rodriguez da Fon­

seca, président
et le

Dr Weneeslnu Braz Pereira Gomes 
vice-président

pont les deux illustres candidats déjà 
désignés à l’investiture des deux char­
ges ci-dessus mentionnées par la déci­
sion du monde profane.

Et comme tous deux représentent le 
résumé de nos aspirations au sein de 
la Souv.:. Log.:, il s’ensuit, dans vo­
tre intérêt, qui est celui de notre nrd.:. 
que nous devons travailler avec téna­
cité pour que ces deux candidatures 
triomphent dans la lutte qui va com­
mencer.

Dr Manoel Moreira da Silva 30.: ., 
Adriao Aecasio Pereira de Figueire- 
do 30.:., orat.: Dr José Cesar 
Magnlhaens 18.:., 1er Vie.:.. Gil 
Vicente de Jouza, 30.: 2e Vie.: ., 
Capitaine Eugenio Pinheiro 32.:., 
secrét.:.

AVIS est donné au public qu en vertu 
de la loi des compagnies de Québec. 

1007, il a été accordé par le lieutenant- 
Ifouveri'eur de la province de Québec, des 
lettres parentes en date du onzième jour 
d'avril 1910, constituant en corporal ion 
MM. Pierre Paradis, Arista Boisvert, 
commerçants et manufacturiers, de la 
cité de Montréal. Zotique l’rimeau, Jo­
seph Hiain, Zêphirin Lauxé et Arthur Ua- 
larneau, fondeurs, du village de Qhambly 
Canton- dans le comté de Ohambly. dans 
les buta suivants: „ ,,, . „ .

Exercer le commerce et 1 industrie ae 
manufacturiers et fondeur», et faire tou­
tes affaires en général »e rapportant n 
cette industrie ;

Acheter, fabriquer et vendre tous objets 
ou articles se rattachant a c© commerce, 
tels que poêle», coffres-forts, et tous au­
tres articles en métal de toutes descrip­
tions, et exercer l’industrie de doreurs, 
argenteurs, nickeleurs, etc., ou tous au­
tres ouvrages do même nature ;

Eriger et construire des usines ou au­
tres travaux, avec les machine» nécessai­
re» pour l’exercice des dits commerce et 
industrie ; acquérir pur achat ou autre­
ment, vendre ou louer les dites usines, 
terrains ou machines ou autrement, en 
disposer aux conditions jugées convena­
bles ;

Acquérir et posséder tous los appareils 
nécessaires pour fabriquer et fournir ie 
pouvoir moteur, la lumière et Ja chaleur 
qui seront nécessaires dans l’exercice du 
dit commerce ou industrie, et acquérir, 
vendre, louer les brevets d’invention, 
marques de commerce, procédés ou tous 
autres droits et privilèges se rapportant 
au dit commerce ;

Acquérir par achat, bail ou autrement 
les biens mobiliers et immobiliers, clien­
tèle. droit», privilèges, contrats et tout 
l’actif en général, meubles et immeubles, 
de toutes personnes ou compagnies fai­
sant des arfaires semblables, et en payer 
le prix soit en argent ou en actions li­
bérées dans la dite compagnie i\ être in­
corporée, ou en obligations ou entres gn- 
ranties de la dite compagnie, tel que jugé 
fi propos entre les parties, et en parti­
culier acquérir tout l’actif mobilier, ma­
tériaux, outils, etc., machines, appareils, 
marchandises, clientèle, créances et tous 
biens meubles de nature quelconque fai­
sant partie de l’actif de la société “Pa­
radis & Boisvert”. manufacturiers et 
fondeurs de Montréal, et de la société 
connue comme "La Fonderie do Varen- 
nes”, et payer le prix convenu pour ces 
dits actifs nu moyen d’actions libérées en 
faveur des intéressées dans les dit» ac­
tifs et dans les dites sociétés ;

Acquérir et posséder de» action» ou au­
tres garanties do même nature dans ton­
tes compagnie» faisant des affaires sem­
blables et en payer le prix nu moyen 
d’actions libérées dans la dite compagnie 
ou au moyen d’autres garanties de la, 
dite compagnie ;

Payer en actions libérées l’acquisition 
de tous brevets d’invention, marques de 
commerce, etc. ;

Faire tous arrangements pour oartici- 
pation de profits, fusion, union d’intérêt 
et autres moyens de co-opération avec 
toutes personnes ou compagnies faisant 
des affaires semblables ;

Faire toutes choses qui peuvent être 
nécessaires ou utiles pour atteindre les 
fins ci-dessus mentionnées, bous le nom 
de "Paradis & Boisvert, Incorporé 
avec un capital total de vingt mille pias­
tres ($20,000.00), divisé en deux cents 
f2no) actions de cent piastres
(*100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration sera A Montréal.

Daté au bu renu du secrétaire de la pro­
vince, ce onzième Jour d’avril 1910.

JOB. DUMONT. 
Sous-Secrétaire de In Province. 

DORAIS A DORAIS,
Avocat» des Requérants.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

. B. Ett 3549. - 165 ru* Sa i nt-Dm ni*

GRAND TRUNKsystem'
TRAINS DE BANLIEUE

Le Grand Tronc annonce que le ser­
vice d’été entre Montréal et Vaudreuil 
et gares intermédiaires commencera di­
manche, 24 avril 1910 et sera presque 
le même que l’an dernier; excepté que 
les trains de 1.30 et 1.36 p.m. pour Vau- 
drouil, le samedi seulement, partiront 
à 1.20 p.m. et 1.30 p.m. respectivement. 
Des horaires donnant tous les rensei­
gnements seront émis dans quelques 
jour:;.

EXCURSION DE COLONS 
Billets d’excursion de colons aller et 

retour pour l’Ouest Canadien viâChica­
go, en vente le 19 avril; 3, 17 et 31 
mai; 14 et 28 juin; 12 et 26 juillet; 9 
et 23 août; 6 et 20 septembre, à prix 
très réduits.

L’OUEST DU CANADA 
Les ninllleures terres flans le monde se 

trouvent le long «le la ligne du Grand Trone- 
Paclflque dans les provinces du Manitoba, de 
l’Alberta et de la Saskatchewan. Brochures 
explicatrices, uvec magnifiques cartes gra­
vées. donnant tone les renseignements sur les 
"homesteads” gratuits, comment les obtenir, 
sont données sur demande A tous les bureaux 
de billeis du Grand Tronc Pacifique.

Bureau des billets, eu ville: J30 rue S- 
.Tacques. Tél. Main 690S, 6906, 6007, ou S la 
gare Bou&venture.

La Ottawa River
Navigation Co.

ON ANNONCE QUE LA FRANCHISE 
DE CETTE COMPAGNIE AURAIT 
ETE ACHETEE PAR LE CANA­
DIEN-NORD.

Ottawa, 19. — On annonce que la 
Canadian Northern Railway Company 
a acheté la franchise de la Ottawa Ri­
ver Navigation Company.

Cette compagnie possède quatre ba­
teaux: le "Empress ", le “Victoria”, 
le “Princess” et “Duchess” qui sont 
employés sur la rivière et, en plus, un 
tronçon do chemin de fer rie 13 milles 
do longueur entre Grenville et Caril­
lon.

I«a direction fut changée l’année der­
nière et on dit que le sénateur Owen 
en est le chef.

Le capitaine T. Elliott, surintendant 
de cette division a dit hier qu’il ne 
savait rien de la transaction en ques­
tion, mais elle « pu avoir lieu hors de 
sa connaissance.

M. S.-J.’ Montgomery, agent du ser­
vice des passagers et du trafic pour la 
Canadian Northern a déclaré qu’il n’a­
vait pas été informé de la transaction.

le PACIFIQUE 
Canadien

TRAINS DE BANLIEUE
Il y a quelques changements impor­

tants «lans le service «les trains entre 
Montréal et Vaudreuil, Rigaud et Ot­
tawa, commençant aujourd’hui.

Le service des trains de banlieue do 
la gare Viger commencera, en général, 
le dimanche, 8 mai, et restera presque 
le même qu’en 1909. Toutes informa­
tions seront donnéos par M. A. E. La- 
londo, agent de ville pour les passa­
gers, 129 rue 8.-Jacques. Phones Main 
3732 et 3733.
WAGON-SALON ENTRE MONTREAL 

ET QUEBEC
TTn wagon-salon circule entre Mont­

réal et Québec attaché au train partant 
de la gare Viger tous les jours à 9 h. 
a.m.

KX< l'KSIONHi 1>K

Chercheurs de Home

8-4-1

Trains de Banlieue
Pour permettre aux voya 

geurs de prendre leurs résiden 
ces d’été le plus tôt possible, le 
Grand Tronc annonce que le ser» 
vice d’été entre Montréal et Vau­
dreuil et gares intermédiaires, 
qui fut si apprécié l’an dernier, 
commencera le dimanche 24 avril 
1910 et sera presque le même que 
i’an dernier, excepté que les 
trains de 1.30 et 1.36 p.m., pour 
Vaudreuil, le samedi seulement, 
partiront à 1.20 p.m. et 1.30 p.m. 
respectivement, afin d’arriver au 
lac plus tôt dans l’après-midi. 
Des horaires donnant tous les 
renseignements, seront émis 
dans quelques jours. Dans l’in 
tervalle, adressez-vous pour tous 
renseignements à M. W. H. 
Clancy, C. P. & T. A., 130 rue 
S.-Jacques, Phone Main 6905.

Manitoba,
Saskat­

chewan
et

Alberta.

Avril 19 
Mai 3,17, 31 
Juin 14, 28 
Juillet 12,26 
Août 9, 23 
Sept. 6, 20, 1910,

ItUiLETH DONS PC H ' IC CM) JOI'RK
BUREAUX DE8 BILLETS EN 

VILLE, 129 rue H.-Jacques, près le Bu­
reau de poste. Tél. Main 3732-3733 ou 
aux gares Windsor et Viger.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. Cour de Circuit, No 5651. 
U. Daigneault, demandeur vs Delle K. 
English, défenderesse. Le 28o jour 
d’avril i910, à dix heures do l’avant- 
midi, à la place «l’affaires de la dite 
défenderesse, au No 68 Place Youville, 
en la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et ef­
fets de la dite défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 3 «action de 
$100.00 payé dans le fond# capital de 
la North Shore Transportation and 
Wreckage Co. Ltée, de Québec, balan­
ces, ameublement d’échoppe de boucher 
et d’office, etc.

Conditions: Argent comptant.
J. 8. LAVERY, H.C.8. 

Montréal, 18 avril, 1910.

LES CHAUFFEURS.
Les chauffeurs du réseau Baltimore 

et Ohio ont accepté l’augmentation de 
cinq et demi à six pour cent offerte 
par les patrons. J,a grève a été tuée 
dans l’oeuf.

Ce journal est Imprimé nu numéro 
71a, rue Saint-Jacques, à Montréal, 
par “La Publicité” ( à responsabilité 
limitée). Henri Bourassa, directeur- 
général.
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Contre le Flot
S

par Pierre LE ROHU

39.
(''était sans doute grâce à l'aurore 

d’impressions nouvelles à peine perçues 
encorê. que Bernave n'avait pas senti 
les battements de son cœur se précipi­
ter quand il avait vu, auprès de son 
mari, Mlle Dateuil passer et s'en aller, 
mariée heureuse, loin de lui. Ce qu'il
éprouvait pour Mme Yareyl n'était ' 
pourtant pas de l’amour.

Il se l'affirmait du moins, et déjà, a- 
veo découragement. Son cœur n'était- 
il pas las et meurtri et n’aspiràit-il 
pas, depuis se grande déception, au 
jour du départ si proche désormais, et 
à la solitude? Et puis le cœur ne se re­
prend pas pour se donner de nouveau. 
N'est-il pas, ce cœur, avec le sens indé­
finissable qu’on lui donne, le siège très 
Pur des sensations les plus profondes et 
les plus délicieusement subtiles ?

N est-il pas ce que l'on doit le plus 
ménager, parce que. en dépit des affir­
mations des hommes légers ed. des fem­
mes sans amour il s’use à force de sen­
tir et de battre ? Bernave se rappelait

les dédains qui l’avaient envahi quand 
il avait appris le mariage de Louise, les 
jugements sévères que sa eonseience a- 
vait prononcés, son étonnement que 
l’on pût en regarder un autre avec les 
mêmes yeux tendres, lui dire les mêmes 
paroles émues, lui prodiguer les mêmes 
promesses.

Non, il n’aimait pas Mme Vareyl. 
Pourquoi éprouvait-il alors ee bonheur 
intime qu’il désespérait de retrouver 
jamais? Pourquoi pensait-il à elle de 
cette façon -persistante? Pourquoi res­
tait-il sans sommeil à cette heure avan­
cée, et pourquoi sentait-il qu'il lui se­
rait impossible de s'endormir, comme 
les soirs précédents, dans de tristes 
pensées? C’était, sans doute, ee ne pou­
vait être qu’une sensibilité momenta­
née, le bercement reposant, après ses 
déceptions d’amour, «le savoir qu'une 
autre, parmi *lcs imlifférences et les 
abandons, l’avait remarqué, avait fait 
siennes ses épreuves et, près de lui, dans 
la même ville, à quelques pas A peine, 
pensait à lui, souffrait de son absence

et regrettait son départ.
Il ne s'avouait pas que cette autre 

était une femme, et que sa reconnais- 
sani-e, le bonheur discret qu’il éprou­
vait de ne pas se sentir isolé et seul 
s’augmentaient d'un sentiment ene.ore 
obscur et très doux. Non, encore une 
fois, il n’aimait pas Mme Vareyl, il ne 
devait pas l'aimer, c’eût été un man 
que de dignité. Quel homme serait-il 
s'il pouvait si vite oublier? Mais, mal­
gré lui, il regrettait de n’avoir pas en 
tendu, quelques heures plus tôt, la con­
fidence dpé Théron,

Qu’aurait-il dit à la jeune femme s'il 
avait connu avant leur longue causerie 
de l’après-midi ses sentiments pour lui? 
rien, sans doute..., rien de plus que 
ce qu’il avait dit, puisqu'il était dé­
cidé à partir, à suivre sa destinée. M 
lui semblait pourtant qu’une émotion 

j profonde l’aurait possédé, que, sans 
lui baisser croire qu’il partageait son 

; amour il aurait trouvé, pour celle dont 
la seule mélancolie le touchait déjà, 

;des paroles autres que celles qu’il avait 
; prononcées.

Quelles paroles? Il ne savait pas... 
Et voilà que le désir lui vint, presque 
enfantin, de regarder dans la direction 
du petit hôtel d’où il était sorti, ee 
jour même, l'Ame réchauffée et naïve­
ment prête àr de nouveaux espoirs, I! 
savait bien, cependant, que les murail­
les noires massées dans l'obscurité de 
la nuit s'interposaient entre son regard 
et les fenêtres, éteintes à cette heure,

s’interposaient entre leurs coeurs. Il nejtueux et vaillant avait calmé sa peine WVareyl, dédaigneuse des conventions
résista pas à la tentation d’ouvrir sa un souvenir à part fait de rcsjiect, d’ad­

miration et d’émoi. Car enfin, dans cet­
te crise douloureuse, dans cette rafale 
qui était venue agiter la traversée pai­
sible de sa vie, dans le conflit qui s'é­
tait élevé entre les lois du momie et sa 
eonseience, elle était la seule, avec sa 
religieuse, qui l’eût consolé et rendu 
fort.

Et voilà que, dans sa méditation at­
tendrie comme une veille de séparation, 
il s’aperçut que les deux» images qui,

fenêtre et ses yeux cherchèrent, dans 
l’obscurité, la direction de la maison de 
Mme Vareyl.

Ail dessous de lui, les rues étaient si- 
leneieuses. Du ciel bleu tombait une 
clarté sereine. Oui, c'était là, derrière 
ees toits étagés qui, sous la lumière pâ­
le des étoiles, brillaient d'un reflet de 
gla-e. Que faisait-elle, pendant que son 
âmo à lui goûtait, à se rapprocher de la 
sienne, une douceur qu'il croyait pour | 
toujours perdue? Reposait-elle dans un 
songe qui n 'était que la continuation 
de leur causerie mélancolique, ou bien, 
attardée au coin de sa cheminée refroi­
die, pensait-elle à lui?... Une fois en­
core, mais plus intensément que jamais,

jusqu'à présent, se confondaient dans 
son imagination et dans son coeur, qui 
passaient vagues et douces au milieu de 
son chagrin et qui le suivaient jusque 
dans le sommeil, prenaient une person­
nalité distincte, qu'il n'aimait plus 

il éprouva une tentation heureuse é Mme. Vareyl comme sa soeur, mais 
l’idée que quelqu'un, qu’une femme, qu'elle occupait dans sa pensée, dans 
pim chère qu'il n’ose.it se l'avouer, son existence même, une place inoccu 
s'intéressait à lui, vivait de lui. Sou­
dain il eut vers Mme Vareyl un grand 
élan tout pareil à l’effusion d’un adieu, 
et après avoir refermé doucement sa fe­
nêtre, il revint s'asseoir devant son 
bureau.

8a rêverie se prolongea longtemps en­
core. Il ressentait une indéfinissable 
tristesse à se dire que tout cela était 
vain, que ce n’était, que ce ne serait 
jam.iis qu’une impression consolante 
apportée par un coeur de. femme, puis­
qu'il allait partir pour ne plus revenir.
En dépit de tout, il s’affirmait cepen­
dant qu’il ne serait pas ingrat, et qu’il

de Mme VarexL comme les circonstances [garderait à celle dont le sourire affec-

péo qu’il avait crue, dans la surprise de 
sa déception, vide pour toujours. Com­
ment l'aimait-il donc?

I! se leva effrayé... L’épouser!... 
cela ne lui paraissait pas, comme tout 
à l’heure, impossible, puisqu’il savait 
rameur qu'on lui avait voué, qu’on lui 
offrait peut-être. Quel chemin avait 
donc fait son âme dans ees quelques 
minutes de recueillement? Quels senti­
ments avsient éveillés le# paroi*# de 
Théron? Brusquement un décourage­
ment l’envahit, pourquoi? puisqu'il n# 
s’arrêtait à aucun projet, à aucune so­
lution. Quand tout cela aérait vrai, s’il 
était aimé et s’il almnitj )>l ~ Mme

ries hommes et de leurs jugements, con 
sentait A le suivre, à réparer le passé de 
douleur, à devenir sa femme!

Bi les aile# des papillons blanes em­
portaient son âmo au-dessus des mesqui­
nes et méprisables misères, pouvait-il 
dans sa loyauté lui faire partager le 
discrédit qui s'attachait aujourd’hui à 
son nom? Il avait été le mnttre, il l'é­
tait encore, de choisir outre les applau­
dissements des hommes et l'approba­
tion discrète de sa conscieuce; il était 
le maître de sa destinée qu’il pouvait, à 
son gré, faire enviable et honorée ou 
modeste et presque dédaignées, mais 
avait-il le droit d’associer à sa vie 
désormais ssns éclat une jeune vie toute 
frémissante d’espoir?

Non! il s'en irait sans même détour­
ner la tête où le sort l’enverrait; c’é­
tait la seule résolution sage, la. seule 
digne de lui. Un source résigné effleu­
ra les lèvres du jeune homme. Comment 
s’était-il laissé entraîner à eg rêve en­
fantin, lui qui se flattait d’être un hom­
me d’action, de n’être que cela? Et il 
s'efforça de se ressaisir, de se rendra 
indifférent, de ne plus songer à Mme 
Vareyl, sinon comme à une amie dont 
les hasards de la vie vous séparent.

Quelle que fût sa volonté, pourtant, 
son esprit lassé associa toute la nuit la 
figure touchante de la jeune femme à 
des marches de cauchemar à travers des 
plaines sans fin, à des épopés fantasti­
ques sous un torride soleil, comme sf 
elle continuait à errer autour de lui con­

et préservatricesolante des douleurs 
des dangers.

Le lendemain matin, à l'heure régle­
mentaire, Bernave s’achemina vers la 
caserne, (“était le dernier grand rap­
port auquel il devait assister, la derniè­
re fois qu’il se mêlait à ses camarades 
avant de rejoindre son nouveau régi­
ment. Le temps était froid et une épais­
se gelée blanche couvrait la terre, Il 
allait, rêveur, enveloppé dans son long 
manteau noir cerclé aux manches par le 
double galon d'or. Les petites rues en 
pente et glissantes étaient, par cette 
température rigoureuse plus mornes en­
core. Son coeur battit plus fort quand 
il pasta ft quelques mètres seulement de 
la maison de Mme Vareyl. Mais, par un 
effort de volonté et de sagesse, il ne 
tourna pas la tête. Il traversa la place 
de l’église où il était venu la veille, 
avant la confidence si inattendue de 
Théron, raconter secrètement aux cho­
ses ccmpatissantes et discrètes le trou­
ble inexplicable qui le possédait.

Et là, en face de cette église qu'il 
avait tant da fois saluée militairement, 
ce fut le souvenir de Mlle Dateuil qui, 
pour la dernière fois sans doute, revint 
douloureusement en lui. Il revit le jour 
ensoleillé où il rentrait d’une longue 
manoeuvre, tout joyeux de l’incertain 
espoir de la trouver eur sa route et de 
1m Epprer,dre, dans un regard, la joie es­
pérante de son coeur. Il ne s’étatt pas 
trompé. Ah! le joli groupe de purs 
visages qu’il avait aperçu là, nu haut 
de la côte; Louise, Mme Vareyl, car 
elle y était, par quel hasard? elle aussi 
l’avait suivi des yeux et avait répondu 
quand il avait incliné son sabre.

[<*£> Suivre)]
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REPARATIONS DE COURROIES
EN TOUT TEMPS.-OUVRIERS COMPETANTS

0, K. MclAREN, Umltic,
308-311 EUE CEAIO OUEST. 

Mais 4904-4305.

CALENDRIER

MERCREDI. 30 AVEU.
Fête de Sainte Asrnès.
Lever du soleil: 5 h. 08 ; coucher du 

soleil 6 h. 51 ; lever de la lune 3 h 
06 (s.); coucher de la lune; 4- h. 09 
(m. ).

Premier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 me Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum ................................ Ou
Même date l'an dernier........................    48
Aujourd’hui minimum.................................... 48
Même date l’an dernier .............................  36
8 h. matin: 29.72. 11 h. matin: 29.71

Midi:: 29.70.

CE SOIR
SPECTACLES ET CONCERTS:

Efcliw S .-Louis rie Fra nce, < soubasse­
ment).—Concert organisé par la Congré­
gation des Enfants do Marie.

------------^-----------

M. Héroux à Québec

L’insurrection en Chine gagne
la vallée du Yan-Tsé-Kiang

Amoy, 19— L'effervescence augmente. Le croiseur américain “Chattanoo- 
dans la province de Hu-Nan et l'insu- ga”, et plusieurs croiseurs chinois font 
rection menace de gagner toute la force vapeur vers l’embouchure de ce 
vallée du Yan-Tsé-Kiang. fleuve.

Une église russe qui s’écroule
LA CATHEDRALE DE S-PETER8BOURG SE LEZARDE ET UNE PARTIE 

DE LA COUPOLE S’AFFAISSE

S.-Pétersbourg, 19.—Un des plus re-! désastreuses, vu que, durant les gran 
marquables monuments historiques de des fêtes il y a, quelque fois, jusqu'à 
la Russie, l’Eglise Cathédrale S.-Isaac, 1 G.000 personnes dans l’édifice, 
est en train de se désagréger. J.a cathédrale de Saint-Isaac, d'une

On vient de découvrir, dans In coupo- architecture remarquable, a été com- 
le, de nombreuses lézardes et l’on tnencée sous la grande Catherine et 
craint fort que, à un moment donné, 1 achevée en 1858, durant le régne de Ni- 
quelque pièce de stuc ne vienne s’abi- : colas I.
mer flans la nef, nu milieu d’un service Les lézardes sont dûes paraît-il, au 
divin, occasionnant, une panique qui faut que les madriers de la coupole 
pourrait avoir les conséquences les plus achevée en 1858, durant le règne de Ni-

.i - -
. * ~

L’agent Leroux et le Juif Lazarus
L’ENQUETE DEMONTRE QUE LE PREMIER N'A NULLEMENT MAL­

TRAITE LE SECOND.

Notre confrère Orner Héroux est par­
ti. oe matin même pour Québec, où il 
suivra de très près les délibérations de 
la Législature.

C 'est dire que le "Devoir” aura cha­
que jour des articles vigoureux et très 
au point.

Le projet de loi touchant la ville, de 
Montréal doit entrer dans le vif do la 
discussion ces jours-ci.

Au comité des Comptes Publics, il se 
fera une enquête sur les largesses du 
cabinet tiouin pour le "Canada” et, le 
‘'Journal fl’Agriculture”.

MM. Prévost et La vergue nous pro­
mettent des révélations à ce sujet...

Bref, il sera intéressant de suivre le 
rommentnire des événements qui se dé­
rouleront là-bas et nos lecteurs rever-

Le chef de police a communiqué au 
Maire le résultat de son enquête au su­
jet de l’agent No 103, Leroux, accusé 
d’avoir malmené un Juif qui lui de­
mandait d’opérer l’arrestation de deux 
cambrioleurs.

Le rapport porte la version du lieu­
tenant Robert ainsi que celles des 
agents Leroux, Proulx et Crépeau, qui 
ont. été mêlés à l’incident.

Le 1er avril à 5 h. 55 du soir, un jeu­
ne homme aurait, appelé la police à 
l’angle des rues S.-Norbert et d’adieux, 
où il y avait une bagarre. On y dé­
pêcha les agents Proulx, Leroux et Cré­
peau qui trouvèrent Lazarus, lequel se 
plaignit d’avoir été battu par un jeune 
homme qu’il désigna; mais celui-ci nia 
catégoriquement l’accusation. L’agent 
Leroux conseilla à ^azarus de prendre 
un mandat d’arrestation contre son soi-

disant agresseur; niais Lazarus se mit 
à crier, ce qui amena un rassemblement. 
Voyant cela, l’agent aurait pris Laza­
rus par le bras et l’aurait conduit chez 
lui.

Deux ou trois jours plus tard, Laza­
rus se présenta à la caserne pour por­
ter plainte, disait-il, contre l’agent Le­
roux; mais, le capitaine étant absent, 
il ne formula aucune réclamation.

La version de l’agent 103, est cor­
roborée par les agents Crépeau et 
Proulx et ils déclarent que Leroux n’a 
pas frappé Lazarus et ne l’a pas mal­
traité.

Si M. Lazarus estime que le rapport 
du chef de Police ne lui rend pas pleine 
et entière justice, il lui reste le secours 
de faire arrêter l’agent Leroux, et de 
porter son accusation devant la Cour 
de nolice.

ront avec plaisir revenir la rubrique 
"Ln Marge du Débat” sous laquelle 
notre confrère a déjà traité, do main do 
maître, les faits et les gestes de nos 
gouvernants fie la province.

Nous sommes au fort do la mêlée, à 
Québec et l’opposition dirigée par M. 
Tel lier, secondé par M. Bournssa n’en- 
tend pas laisser le gouvernement priver 
Montréal de son autonomie ou gaspil­
ler les deniers de la province en les dis- 
t ribuant à des favoris et inutilement.

Notre lettre do Québec sera ainsi plus 
développée qu’elle ne pouvait l’être dans 
les limites d’une simple chronique des 
faits et méfaits de la députation.

L’hon. M. Fisher
IL SERAIT PROCHAINEMENT CREE

CHEVALIER ET DEVIENDRAIT
LEADER AU SENAT.

Ottawa, 19 avrril. — Il est rumeur 
dans les cordes politiques, parmi les 
gens qui savent, quo M. Fisher serait 
prochainement créé chevalier et qu’il 
prendrait la direction du côté ministé­
riel au Sénat, avec le portefeuille de 
l’Agriculture.

Son discours de trois heures et de­
mie, vendredi dernier, dans lequel il a 
passé en revue le travail fie chacune 
fies brandies de sou département est 
considéré comme le chant du cygne.

Il passerait à la Chambre Haute 
avant la saison prochaine et, remplace­
rait, comme "leader” Sir Richard 
Cartwright qui se fait vieux.

Ce dernier laisserait à un membre des 
Communes le portefeuille du commerce. 
Un nouvelio impulsion serait imprimée 
A ce département, en vue de l’importan­
ce toujours croissante du Commerce 
Canadien.

On regarde comme très probable un 
remaniement ministériel vers novembre 
prochain.

M. Aylesworth se retirerait de la po­
litique active. !

On sait, qu’il est désigné comme de­
vant représenter le Canada a la confé-j 
rence de La Haye, à. propos des Pê- i 
chéries de Terre-Neuve.

Il conservera, probablement cette po­
sit ion de délégué du gouvernement dans 
toutes les discussions internationales.

Son remplaçant à la Justice serait M. 
Charles Murphy.

MM. Hugh Guthrie et. F. F. Pardee, ce 
dernier, whip en chef du gouvernement 
vont se disputer le portefeuille du seeré- 
tàir d’Etat.

Le successeur de M. Cartwright sera, 
toujours d’après les ou dit, un député 
d’Ontario.

F,n tous cas, il semble qua In rumeur 
soit fondée en ce qui concerne M. Fisher 
et sa nomination est, paraît-il, certai­
ne, dès la prochaine promotion.

------------------- *--------------

Richelieu & Ontario
Le vapeur "Québec” lera e,; sob’, son 

troisième voyage de la saison. 11 por- 
torn cette fois, outre un erund nombre 
de passagers, une très forte cargaison.

HUIT MORTS ET VINGT-TROIS 
BLESSÉS AU LAC MACDONALD

LA CATASTROPHE DE LUNDI MATIN SUR LE TRANSCONTINENTAL 
A ETE CAUSEE PAR UN EBOULEMENT D’UN TREILLIS QUI RE­
TENAIT DU SABLE FIN.

Di Tuque, 19 avril. — La catastro­
phe d< lundi matin, sur le Grand Tronc 
Pacifique a fait un grand nombre de 
victimes.

L’effondrement d’un treillis entraî­
na six wagons-plateformes vers le lac 
D.R. Macdonald. Travailleurs, sable de 
remblai, charpente de treillis et wa­
gons tombèrent dans un pêle-mêle hor­
rible.

Le travail de sauvetage commencé, on 
retira huit morts du lac. Il restait hier 
soir deux autres victimes sous les eaux 
et les débris immergés. Vingt-trois hom­
mes étaient blessés.

Les dégels d’avril sont cause de la 
catastrophe.

On signale des scènes poignantes. Un 
Polonais dont la cuisse avait été broyée 
et l’aine perforée par la chute des pou­
tres, subit sans anesthésie l’opération.

11 tenait un crucifix dans ses mains et 
priait avec ferveur, il a succombé quel­
que temps après. Dans le lac, un ouvrier 
enfoncé jusqu’au cou, les jambes écra­
sées sous de fortes poutres, ne put être 
secouru avant deux longues heures de 
souffrances et d’angoisse.

M. l’abbé Normand Gagné, mission­
naire de cette région, prodigua les se­
cours de la religion aux blessés et aux 
mourants qu’il put atteindre.

L’accident s’est produit entre le Lac 
Ooecooeaclio et la rivière Flamand, un 
des tributaires du Saint-Maurice, à l’en­
droit où une ligne temporaire longe un 
petit lac de faible étendue, quelques ar­
pents à peine, mais très profond, situé 
près du camp 4 de 1). R. MacDonald. 
Cette ligne temporaire a été établie 
afin de pouvoir faire passer le maté­
riel nécessaire pour la construction du 
Transcontinental.

LA LONGUE-POINTE VOUDRAIT 
S'ANNEXER A MAISONNEUVE

f.n Commission des intérêts privés a 
étudié ce matin les modifications que 
la l/ongiie Pointe veut apporter à sa 
charte. Cette municipalité veut se faire 
autoriser à ouvrir de nouvelles rues 
dans sa partie ouest, mais les résidants 
fie cette partie s’y opposent. Ils préfé­
reraient s’annexer ù Maisonneuve.

M. Lavallée a exposé leurs vues, et 
M. Trillion celles de la Longue Pointe, 

i M. Déenric a fait remarquer que cer­
taines des rues projetées se trouve­
raient à passer sur le terrain de l’asile 
et que le gouvernement ne saurait le 
permettre. L’étude de la question a été 
ajournée. On la reprendra quand le pro­
jet de Maisonneuve viendra devant la 
commission.

La Commission étudie ensuite le bill 
incorporant la ” Beauharnois Light 
Heat & Power Co”. Lue clause, auto 
r,sauf, la Compagnie a redresser le 
cours de la rivière S.-Louis, près de 
Beauharnois, se butte à l'opposition 
de M. Gouin qui en prend occasion 
pour affirmer que le lit des rivières ap­
partient à la Province.

La clause est ajournée en attendant 
qu’on lui donne une rédaction recon­
naissant les droits fin gouvernement. 
La Compagnie demandant l'autorisa 
tion de placer ses poteaux et ses fils, 
et ce. dans les rues de Montréal, Mtre 
Et hier demande que l’autonomie fie la 
Ville soit sauvegardée par l'insertion 
d'une clause subordonnant l’entrée de 
la Compagnie dans Montréal à l'auto­
risation du Conseil municipal. C'est la 
clause que Montréal veut faire insérer 
dans tous les projets de compagnie l'in­

téressant.
M. (louin se levé alors et explique 

que le gouvernement veut faire adop 
ter une clause générale qui puisse 
s appliquer à ce projet et aux bills 
similaires. En conséquence, ni la clause 
de la Compagnie ni l’amendement pro- 
posr^ par ln \ ille ne sont adoptée. M. 
Gouin dit que lu clause qu'il veut pro 
posf'i ne sera que le corollaire do la 
création d’une commission des services 
d'utilité publique. Finalement le bill 
est adopté, sauf les clauses ci-haut 
mentionnées dont l'étude est remise à 
demain.

M* L. \, Lapointe croit que la clause 
que veut faire adopter M. Gouin sera 
sensiblement la même que celle que 
propose la Ville.

La Commission dos chemins de fer a 
été assez active elle aussi. Kilo a adop­
te le pro jet du ehemin de fer urbain do 
Sherbrooke, et étudie longuement le 
Projet du chemin de fer de Québec à 
IM le d'Orléans, qui comporte la cons­
truction d’un réseau monorail.

M. L. P. Pelletier, représentant le
Q. R. L. 11. & I’. ’ dont, le réseau est. 

en partie parallèle au réseau projeté 
s'est opposé nu bill. 11 prétend que 
I entreprise n est pas sérieuse.

M. Corrivcau, avocat, de la nouvelle 
compagnie prétend qu’elle dispose de 
capitaux puissants et qu'elle a déjà dé 
pensé beaucoup d’argent en travaux 
d'arpentage. Elle demande un délai de 
trois ans pour commencer les travaux 
et un mitre de dix ans pour les termi­
ner.

1 L'étude du bill est remise jeudi.

DECES A MONTREAL
naou|, ;t a., enf. de Dieudonné UOC- 

XIER, charretier, r. ('adieux. 392, llée- 
Ivue « m.. enf. de Georges JOHIN.
comptable, point e-aux-Trouibles; dames 
Cazeneuve Me Al,PINK. 26 a électricien, 
r. Chatham, 216; Marin ! Ibat rault, 83 
a femme de Viateur 1.KMÏ1IK, menui­
sier r. de I'lapée. 330 ; dulin. 3 n.. enf. 
de Charles FKKNF.Y. charroi 1er. r. des 
.Jurés. 8»; Kl/.éer MAKF.NGO, 77 e., pein­
tre. r. S.-Dominique. 1317 . t.oiiisa Car­
dinal. 30 a.. femme d'K/imer lillON-
DF-AU. boucher, r. Sninte-F.milie. 95 ; 
Heine, 1 a . enf. de Jules S.-FIHtillF,, 
journalier, r ('adieux. 1221 ; Octave, 2 
n., enf. d'Emile UABOI K\, forgeron, r. 
Desjardins, i2 ; Ovile I.F.PUC, 21 a.,
cvatitnan. r Ste-t'alherine. 1350 Ksi ; 
Antonio LARÜF., 09 a., journalier. r. 
pélinelle, 250; Joseph LAVOIE. 23 a., 
journalier. r. S.-Germain, 15 ; Paul 
FOT'RN'IEH. 85 a., bourgeois, r. Notre- 
Dame, 929 ouest ; Alfred LAÎlOflE, 58 
n . journalier, r. Chambord, 506 ; Daniel 
MeCARTliV. 7o a., Journalier, r. 8- 
Oeorges, 49 ; Marie l.efchvre, 32 n., fem­
me d’Henri TROTTIEH. r. Ontario, 779 
Est.; Israël PIONNE, 47 n,, tabnconlste, 
r. Sointe-Elisahelh, 8 ; Hotnn, 1 n., enf. 
tie Avila OAHOU1 Al'l.T, commis, r. (ïnr- 
nier. 125; Edward, 1 o., enf. do Henry 
I.OONAN, chnrroller. r. Savard. 21 ; Da­
niel, 1 m.. enf. de Daniel HUTCHISON, 
mouleur, r. Gordon. 47 ; Mario Paquet, 
58, femme de Joseph HO Y. modeleur, r. 
Dorion. 915 ; Eglantine Hobb-haml. 85 
a., fille de Camille HOBICHAUD, voya­
geur. do commerce, r. 8..Hubert, 868 : 
Albert, 3 m., enf. de Louis MKSHIRtt 
journalier, r. Craig, 968 Est. ; Antoinet­
te. 3 ni. onf. de Joseph 1,ANGEVIN, 
Charretier, r. Quesnel. lit ; Onéalme go- 
DIN, 40 b., mouleur, r. Chapleau, 1355 ; 
Angéllqh" Jodoln. 71 a., femme de Jo­
seph PIGEON, Journalier, r. I.aherge. 4 ; 
Nathalie, 5 a., enf. de Jo*. MA HE. rom- 
ntl». r. Turgeon, 98 ; Patrice, 6 a., enf. 
rte William LALt’MIFJtE, commerçant, r. 
Lnbell», 512 : Loretta. 7 m.. enf. da
Reorge» BOUTHILI.lER, commerçant, r. 
Dernier, 107 ; Francia IIY’AN. 55 n..
Journalier, r. Manufactures. 35 ; Luce 
Wnntplalslr, 82 a., femmo de Léon 
PEARSON, Boul. S.-Laurent, 2091.

LE NAUFRAGE DU “MINNEHAHA”
ON A PU SAUVER TOUS LES PASSAGERS. PARMI LESQUELS SE 

TROUVENT DEUX CANADIENS.—LE NAVIRE N’EST PLUS QU’UNE 
EPAVE.

Hughton, Sainte-Mario, Iles 8e illy, 
19 avril, — Lo vapour tninsmtlantiquo 
"Minnehaha,” dont nous avons raconté 
hier lo bris sur les récifs do "Bishop 
Rock, ne pourra, probablement être 
renfloué; il va augmenter la liste, déjà 
si longue, des épaves de la mer.

Tous les passagers rt l'équipage ont 
pu, heureusement être sauvés.

La "Minnehaha” sous le commando- 
mont du capitaine Layland, venait de 
New-York et se dirigeait vers Londres. 
Trompé pnr lo feu qui brille sur lo 
Bishop Rock, il sfest approché trop près 
dos dangereux écueils qui bordent la 
eôto près de Land’s End et a subite­
ment, touché. Une grande voie d'eau 
s’est, immédiatement déclarée et oe ma­
tin le navire avait au moins vingt pieds 
d’eau dans ses compartiments d’avant.

Les soixante-six passagers, brusque­
ment arrachés do leur sommeil sont 
montés alarmés sur lo pont, mais les 
officiers du bord ont réussi à les cal­
mer et tous ont pu être sauvés. Dès 
que lo malheuro.ix navire n touché les 
roches submergées, dis dépêches ont été 
envoyées par télégraphie sans fil, à la 
station do Lloyd près de la roche Li­
zard d’où la nouvelle du désastre a 
été transmise à Falmouth. Les signaux 
de détresse avaient été remarqués par

les pêcheurs de la eête, oui so sont ren­
dus on toute Jiàte au secours du transa­
tlantique. Les passagers ont été trans­
portés à Bryhcr où ils ont été soignés 
aussi bien que lo permettaient les fai­
bles ressources dont disposaient les bra 
vos pêcheurs, en attendant l’arrivée du 
bateau qui doit los transporter à f’en- 
z.aneo, d'où ils seront envoyés par train 
spécial à Londres.

Le bétail, qui formait une grande par­
tie de la cargaison du navire naufragé, 
a été débarqué sur l’île Bampson. Une 
grande quantité de machines ont dû 
être lancées ù la mer.

lia conduite des officiers et de l'équi­
page a été complaire et digne 
de toutes louanges. Les chaloupes de 
sauvetage ont été mises à l’eau dès que 
le navire a frappé l'écueil et les passa 
gors ont eu le temps de se rendre à 
leurs cabines respectives et. de se vêtir 
chaudement pour le voyage en bateau 
de pêche à lu côte.

Le "Minnehaha” avait été construit 
à Belfast, en 1900 et avait un tonnage 
de 8,037. Il mesurait 000 pieds de long.

Les passagers, parmi lesquels se trou 
vaient ru. (', Walters et Mademoiselle 
Blanche Walters de Toronto, Ont., ar­
riveront probablement A Londres de­
main matin à neuf heures.

Tous sont en bonne santé.

Le Dr Sévérin Lachapelle s’est pré­
senté ce matin devant le Comité exé­
cutif pour demander une allocation an­
nuelle de .$2,000 à la ville. Il repré­
sente les Soeurs de la Miséricorde, et 
affirme que le besoin est pressant d’a- 
grandir l’hospice de la maternité et la 
Crèche. Des statistiques accusent que 
la moitié des enfants admis à la Crè­
che viennent de Montréal et l’autre 
moitié de la province, et il conclut qu’il 
serait juste que la ville accorde une 
subvention égale à celle que fait la Pro­
vince. Le premier ministre fera insé­
rer cette prescription dans les statuts,

A LA COMMISSION DU PORT T RI BU SE LIBRE

Nous avons eu le plaisir de rencon-l 
tror, ce matin. Al le major George- 
W. Stephens, président de la Commis­
sion du port de Alontréal. Depuis son 
retour, parmi nous, AI. Stephens a été 
très occupé à répondre à une volu-1 
mineuse correspondance et à faire une 
inspection minutieuse du port et de 
son outillage.

II se déclare satisfait de tout ce qu’­
il a vu et ajoute qu’il est très heureux j 
de voir cette année, le commencement 
des travaux dont depuis si longtemps ! 
il voyait la nécessite.

Les agents d’assurance
La commission, noue dit-il. est déei-j 

dée à faire du port de Montréal l’un 
des plus beaux cfu inonde et qui pour- j 
ra rivaliser avec n’importe lequel du 
continent, sous tous les rapports.

Les contrôleurs de la ville ont eu, 
hier, une conférence des plus amicales | 
avec les commissaires, au sujet des j 
grands travaux projetés et qui intéres-1 
sent la ville tout autant que les Corn- | 
missaires eux-mêmes.

Aujourd’hui, les Commissaires ren­
contreront les membres du Conseil du 
Board of Trade, pour discuter les mê­
mes questions.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. O. Beaubien k Cie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 

ip.m.

Les Religieuses de la Miséricorde
ELLES VEULENT AGRANDIR L’HOSPICE DE LA MATERNITE ET LA

CRECHE.

et il demande que la ville fasse, dans sa 
charte, une insertion identique.

L’Oeuvre de la Miséricorde a une 
maison à S.-Javier, mais le taux de 
la survie s’étant élevé de 15 à 40 p.e., 
les deux maisons réunies sont devenues 
insuffisantes.

Le Dr Lachapelle, commissaire, dé­
clare que le Comité comprend d’autant 
mieu l’importance de l’Oeuvre qu’il 
sait que si elle n’existait pas, la ville 
serait obligée de la créer à ses frais, 
et assure au Dr hévérin Lachapelle que 
sa demande sera étudiée avec beaucoup 
de sympathie par l'administration muni­
cipale.

LA CRISE DU TRAVAIL EN FRANCE
LES SOCIALISTES PREPARENT LA MANIFESTATION DU 1er MAI.- 

LA SITUATION A MARSEILLE.

Paris, LO. — L’approche du 1er mai 
vaut une fois de plus aux socialistes la 
fièvre d’agitation que ramène pour eux 
le printemps. Guidant les travailleurs 
du prolétariat, ils se jiréparent à célé­
brer par lo bruit, le désordre et des dis­
cours violents la fête annuelle du tra­
vail. Cette année, elle viendra immé­
diatement après les élections législati­
ves qui ont lieu le 24 courant pour le 
premier tour de scrutin.

Les socialistes émettent depuis quel­
ques jours des prétentions nouvelles. Ils 
demandent maintenant que tous les dé­
lits commis an cours des bagarres qu’­
occasionnent les grèves soient jugés par 
les tribunaux nou plus comme des délits 
ordinaires., mais comme de simples dé­
lits politiques n’entraînant ni suspen­
sion des droits civils ni interdiction de 
séjour.

Chaque jour de longs cortèges de so­
cialistes parcourent les rues, protestant 
bruyamment. Hier, par exemple, 3,000 
terrassiers ont promené sur un grand 
brancard garni d’étamine rouge un de 
leurs camarades qui venait de sortir de 
prison et auquel le séjour de Paris 
avait, en outre, été interdit pour cinq 
ans. Les socialistes ont jeté un auda­
cieux défi à la police en proclamant que 
toute tentative de mise à. exécution de 
cette seconde partie du jugement con­
damnant l’ouvrier terrassier en ques­
tion, serait repoussée par tous les tra­

vailleurs de Paris. Pour rendre cette 
menace plus claire, ils portaient au 
eours du défilé une longue bande de 
calicot où se lisaient ces mots de défi: 
"Essayez d’arrêter notre camarade, 
c ’est à votre péril! ’ ’

Cette attitude des socialistes cause 
en France un malaise général. On peut 
en juger par la violence des grèves de 
Marseille. Leur répétition presque ré­
gulière a causé à la France des pertes 
énormes. L’une après l’autre les gran­
des compagnies anglaises et allemandes 
abandonnent Marseille pour Gênes, par 
suite de la fréquence des grèves dans le 
grand port français.

Le remplacement des inscrits mariti­
mes par des marins de l’Etat n’est 
qu’un palliatif qui, comme tous les 
moyens termes, présente de graves in­
convénients dont le moindre est- de dé­
garnir de grands ports militaires com­
me Toulon, Brest et Cherbourg et d’af­
faiblir les effectifs déjà trop réduits 
des navires de guerre.

Au ministère de l’intérieur on envi­
sage avec calme l’approche du 1er mai; 
on est d’avis qu’il n’y aura aucun dé­
sordre grave et que ce sera une fois de 
plus beaucoup de bruit pour rien.

Les événements de ces derniers jours 
justifient cette confiance et personne 
n’a plus peur aujourd’hui à. l'appro­
che de cette journée qui causait il y a 
dix ans tant d’inquiétudes.

Pour dilapidation
Buffalo, N,.A’., 19— L’ancien surin-! 

tendant des travaux publics de Se­
neca. Henry C. Loin, convaincu de di 
lapidation dans la construction du 
système dégoût en cette ville, a été 
condamné à une peine indéterminée de j 
3 1-2 ans à 6 ans de prison.

Au Comité Exécutif J

Explosion désastreuse
Buda-Pest, 19— Une chaudière a fait 

explosion ilans une manufacture 
d allumettes, oe matin, à Szegin, tuant 
dix filles et un homme et blessant dix- 
huit, autres jeunes ouvrières.

L’agrandissement du port

Les Commissaires du port n'ont pas 
été lents à commander l’exécution des 
travaux préliminaires à l’agrandisse­
ment du port. Depuis hier, la puissan­
te drague No I, travaille ardument au 
creusage du bassin intérieur au quai 
Victoria.

Les sacs n’avaient pas le poids

Indianapolis. Indiana, 19 avril. —1 
Jantes Jackson, président de I’CEolipsej 
Coal Company”, vient d’être arrêté j 
sous l’inculpation de n’avoir pas livré 
le poids dans les commandes de char­
bon.

Il paraît que deux hôtels et l'hôpital 
de la ville auraient à eux trois, per­
du 59,000. dans de fausses pesées.

Comme Jackson n’a pu fournir de 
cautionnement, il a été «croué.

Explosion de dynamite
Cincinnati, 19 avril.—Une explosion 

de dynamite n détruit, ce matin, la ré­
sidence d'été de John Payne, à Hyland, 
Kentucky. M. Payne est très connu 
dans le monde des courses. La police a 
ouvert une enquête.

-------------------- ♦———

Tremblement dé terre
Helena. Montana, 19. Une secousse 

de tremblement de terre a été ressentie 
ce matin à 1 h. 30, dans le circuit. Hé- 
lénn. Butte et Anaconn.

On ne signale pas de dommages.

Le bill de la marine
(Dépêche spéciale)

Htawa, 19. La rumeur veut que le 
Il de la marine soit adopté séance te 
nte aujourd’hui, et que la session se 
ise le 30. D’un autre côté l’opposition 
décidé nu caucus do ce matin, de ne 
is proposer d’amendements au bill de 

marine, mais d’en demander le ren- 
ii pnr et simple.

La mort d’un roi nègre
Chicago, 10. — Un ancien roi zoulou 

qui, jadis, vivait, avec sa tribu, le long 
des rives du Zambèze, dans l’Est Afri­
cain, est mort ce matin, ici, à l’hôpital.

Dans ses derniers moments il évo­
qua les évènements de sa vie d’aventu­
res.

11 était âgé de 65 ans, et connu sous 
le nom de Charles Stevens, qui était ce 
lui de son parrain. 8un vrai nom n'a 
jamais été connu. Tl vint nu Etats- 
ï’nis, il y a plus de 35 ans, ramené d'A- 
frique pnr l'explorateur Charles Ste­
vens.

Celui-ci, en remontant le Znmbêz.o, 
avnit eu son canot retourné. Il allait 
périr lorsque le guerrier nègre le repê­
cha. Il ramena son sauveur avec lui en 
Amérique et celui-ci porta désormais 
son nuqp

INSIGNES SPECIALES
Le Comité exécutif recommande que 

les inspecteurs municipaux chargés de 
surveiller le service des tramways, 
soient pourvus d’insignes spéciales.

L’ENTRETIEN DES PARCS
i L’échovin N. Lapointe demande au 

Comité de paver les allées du square 
Htc-Cunégonde et une partie de la rue 
Dominion. Les Commissaires en réfè­
rent à l’ingénieur municipal.

AUGMENTATION DE SALAIRE
Sur recommandation de l’ingénieur 

municipal, le Comité exécutif donne droit 
à la demande d’augmentation de salai­
re formulée par les ouvriers préposés 
au nettoyage des égouts. Ils touche- 
ro”r <3ésomais far jovr au lieu de

DES PAVAGES
L'éehevin Garceau a présenté au Co­

mité exécutif un groupe d’électeurs de 
son quartier, qui habitent le Parc Fron- 
tenac, et demandent des pavages rue 
Ontario et rue du Havre, un meilleur 
éclairage des rues et un service d’a­
gents plus nombreux.

LA FILTRATION DES EAUX
Les ingénieurs do New York, chargés 

par la \ ille do mettre à l’étude la fil­
tration des eaux, ont écrit ce matin au 
service de l'aqueduc, disant que le tra­
vail se poursuivait très activement et 
serait bientôt terminé. Ils reviendront 
alors ici, et y amèneront, des experts 
qui feront l'analyse de l’eau, à difté- 
rents points de la ville et dans les con­
duites.

LA CONSTRUCTION
On a délivré ce matin, à l’Hôtel-do- 

villc, trois importants permis de cons­
truction: l’un à MM. H.-A. et N.-A. 
Tinsmins pour l'érection d’un édifice 
contenant des magasins et une fabrique 
dans la rue Clarke, près de l’avenue du 
Mont-Roval. nu coût de 562.000; un j autre à M. Frank Scott, pour la eons- 

I tmetion d’une maison d’habitation, au 
i coût de 810.000 dans la rue McGregor, 
; près Guy. et un troisième à M. F,. Car­
tier. pour une résidence de 513.000, à 
l’angle de la rue Mance et de l’avenue 

i des Pins.

LES CONCLUSIONS D’UNE EN­
QUETE

: Napoléon Courteau, charretier qui 
portait, la semaine dernière, une grave 
accusation contre un contremaître de 
quartier de la Voirie, est revenu ce ma­
tin devant le Comité exécutif.

. Comme Courteau affirme qu’ut.e en­
quête h été tenue autrefois nu sujet de 
cette affaire, le maire lui demande de 
vouloir bien faire connaître au Comi- 

l té les conclusions de cette enquête, et 
il remet la question à une dizaine de 
jour-.

DES CONDUITES D’EAU
L'éehevin Tétrcau accompagné de M. 

l’abbé Quay, curé de 8. Jeau-Berch- 
I mans, se plaint de nouveau devant le 
; Comité exécutif de la condition dans 
laquelle se trouvent les contribuables de 
cette paroisse. 11* ne demandent, pour 
le moment, que de l’eau, dont ils sont 
totalement privés. "11 n'y a rien à S. 
•lean-Buehmans, dit. l’éehevin Tétrcau, 
sauf une cloche d'alarme pour appeler 
les pompiers qui ne peuvent pas y venir.

Le Comité demandera sans retard un 
| estimé du coût approximatif du proloti 
gem eut des conduites d'eau peur appro­
visionner les contribuables de 8.-,lean 
Berchmans et il fera ensuite nu Conseil 

.les ÿlu* jpressnntes recommandations.

Québec, ]7 avril, 1910.
M. le Directeur,

Selon ma promesse je viens vous sou- ! 
mettre les clauses que je suggère pour j 
une législation incorporant une associa 
tion d'Agents d’Assurances de la Pro-1 
vince de Québec. Je vous avertis de j 
suite que je n ’indique que les princi­
pales clauses et qu ’il y a de la place 
encore prour quelques détails. Mais | 
une loi contenant les données que vous 
trouverez daus les clauses suggérées ci- 
après, serait d’après moi, une grande 
amélioration de l’état actuel des choses.
J’espère que vous me donnerez encore 
l’hospitalité dans vos colonnes.

Laissons le préambule du bill de 
côté et passons de suite aux clauses:

L—Les représentants des compagnies 
d’assurances et les représentants des 
Agents d’Assurances, (ici on indiquera 
leur nom et leur adresse), et toutes per­
sonnes qui pourront de temps à autre 
être admises au nombre des membres de 
l'Association sont, par la présente loi, 
constitués en corps politique et asso­
ciation sous le nom de ‘'L’Association 
des Agents d’Assurances de la Province 
de Québec”: "The Insurance Under­
writers Association of the Province of 
Quebec.”

2. —Le siège principal des. affaires 
sera à Montreal. Mais l’Association 
aura des succursales dans les principa­
les villes ou cités de la province de 
Québec pour faciliter et rendre moins 
dispendieuse l’admission de nouveaux 
membres, c’est-à-dire, l’admission d’a­
gents d’assurances dans l’association.

3. —L’Association a pour but de favo­
riser par tous les moyens légaux les 
meilleurs intérêts et la pratique de l’As­
surance.

4. —Tout agent d'assurances qui aura, 
avant la présente loi, donné satisfaction 
à ses patrons et au public sera admis 
membre, de l’Association, sans examen 
préalable, pourvu qu’il n’y ait pas-de 
preuves sérieuses contre sa compétence 
et sa malhonnêteté.

5. —Tout homme majeur ou émancipé 
et sujet britannique désirant devenir 
membre de l’Association, devra en faire 
la demande à celle-ci et produire en 
même temps un extrait de son acte de 
baptême. Il devra aussi donner son 
adresse actuelle, son adresse durant les 
deux années précédentes, son occupa­
tion actuelle, son occupation durant les 
deux dernières années, lo nom et l’a­
dresse de celui qui l’emploie actuelle­
ment et de ceux qui l’ont employé pen­
dant les deux années précédçntes.

6. —Un conseil choisi parmi les mem­
bres de l’Association et formé d’une 
part des représentants des. Compagnies 
d Assurances et de i 'autre part des re­
présentants des Agents d’Assurances, 
fera subir un examen aux postulants 
pour constater leur compétence. Si le 
Conseil, après examen et références sur 
les postulants, est d’avis que les pos­
tulants sont cajtables de solliciter hon­
nêtement et avec compétence des de­
mandes d’Assurances, il les admettra 
au nombre des membres de l’Associa­
tion. Si le Conseil est d’avis contraire, 
il rejettera la demande (les postulants.

”■—H pourra y avoir appel du rejet 
des postulants, lequel appel aura beu 
devant les trois personnes suivantes:

I Le Surintendant des Assurances 
de la Province de Québec.

af. Le Président des représentants 
des Compagnies d’Assurances.

III. Le Président des représentants 
des Agents d’Assurances.

Si les postulants sont encore rejetés 
par ce tribunal, ils pourront en appeler 
en dernière instance devant la Cour Su­
périeure, en déposant chez le Protono­
taire la somme nécessaire pour couvrir 
le montant que coûterait la perte de 
ce procès qui sera final et dont il n ’y 
aura plus appel.

8. —Le Conseil pourra, sur plainte et 
après enquête, suspendre ou expulser 
tout membre de l’Association, au sujet 
de la conduite ou de la compétence, ou 
qui aura enfreint l’une des règles ou 
l’un des règlements de l’Association, et 
dans ce but, le Conseil aura tous les 
pouvoirs énumérés dans la section 6 de 
la présente loi.

Dans le cas do suspension ou d’expul­
sion d’un membre, il y aura appel par 
le membre intéressé, s’il le. désire, de la 
manière indiifuée daus la section 7 de 
la présente loi.

9. —Aucune personne qui no fait pas 
partie de l’Association n ’aura le droit 
de solliciter des demandes d’assurances. 
La preuve qu’un individu est membre 
de l’Association et est autorisé à sol­
liciter des demandes d 'assurances con­
siste en un certificat signé par les of­
ficiers de I -’Association. Ce certificat 
sera renouvelé chaque année et donné à 
tous les agents en règle avec les règle­
ments de l’Association.

10. —Tout agent d’assurances qui fera 
un rabais quelconque directement ou in­
directement pour engager une personne 
à s'assurer sera passible d’une amende 
égalant le double de la première prime 
ou de la prime annuelle, si la première 
prime n’est pas annuelle, de la police 
qu'il aura ainsi vendue. Cette amende 
sera obtenue par les moyens ordinaires 
de la justice. La moitié de cette 
amende sera donnée à celui qui aura 
fait la plainte et l’autre moitié au Sou 
verain.

11. —L’Association pourra recevoir, 
acheter et posséder toute propriété per­
sonnelle, terrains, bâtisses, héritages 
pour scs fins et elle pourra en disposer. 
Mais si elle fait des profits ils seront 
employés à la poursuite de son but et 
ses’ membres no recevront pas do divi­
dende. Cependant elle pourra donner ré­
munération à ses membres pour services 
rendus.

12. —Si une personne cesse, pour une 
cause quelconque, d'être membre de 
l’Association, ni elle ni ses représen­
tants n'auront d’intérêt dans ou de ré­
clamation contre les fonds et les biens 
de l’Association.

13. —Le Conseil pourra, en conformité 
îles dispositions de la présente loi, faire 
amender ou abroger des règlements de 
l’Association. Four être valides, ces 
règlements devront être approuvés par 
lo Lieutenant-Gouverneur en Conseil, et 
ils ne resteront, en vigueur que jus­
qu’il l’assemblée générale annuelle sui­
vante do l’Association, et s'ils ne sont 
pas alors approuvés, ils n 'auront plus 
d’effet.

14. —Les affaires, intérêts, pouvoirs et 
objets de l'Associâtion seront adminis­
trés par un Conseil d'au moins six mem­
bres et d’au plus douze membres, et 
constitué de la manière pourvue par 
les règlements de l’Association.

15. —Lo Conseil sera élu annuelle­
ment à l’assemblée générale annuelle 
de l'Association. ir

JOS.-T. CHENARD.

STOCKS Vend Aeh. STOCKS Vend Ach.

96
Am. As’tos 

“ pfd.
Bell Téf.Co H4H
B.C.PW. As........

B.pfd........
B.Lake As. 251

“ pfd.............
B.Co F. N'...............

254 Laur.Ppr.
»(} •’ pfd.

Mack. Cm 
“ pfd. 

Mex.L.&P.
“ pfd.

M.& S.-P..
“ pfd..........

M.L.H.StP. 137}

M:
1(4
*1®!
25}

90}

£
139*

135
135
89|
77*‘

139*’

137|
Can .Car... Mt.Cotton. 135

44 pfd. 101 MI.L.& M.
247Can. Cem. 24* Mt.St. Rv.. 247*

“ pfd. 
Ca. Couver

90*
45|

i Mt.St’l.Wk
44 pfd.

145Can.C.Rub 99 Mt.T’gh.C. 150
“ pfd. Nipissing.. “46 "37Can.G.EL - Nor.Ohio..

Can.Pac.. . 183* 182* North Star '82}' 8244 pfd. 183 177 X.S.S.&C1..
Crown Res 3.30 3.25 pfd.

136*Dét.El Rv. 60* Ogil.M.Co.
“ pfd.

13/J
Dora.C.Co. «94 69} 110“ pfd. 115 110 P..

691D.I.& S.Co 68} 68} Ptn.Mfg.C. 80
‘ ‘ pfd. 106* 106 Pen's Ltd.. 63 62*

Dom.Park. 60 00 “ pfd. 88 ni *
Dom.T C. . 74J 748 Porto Rico 44 43*

“ pfd. 104 1 tut A Québec Ry 42}
D.S.S.& A. R.&O.N.C. 86 85*

pfd. Rio Jan.L.. 95* 941
Dul.Sup.... 73} 72} Sao Paulo. "99H. Klec.Ry 124 123 SH.W.& P.. 99*
Hav. Klec. S.-John Ry ’iz”“ pfd. Toledo Ry.

90J
85

111.Trac.pd 
In.C.Com..

“ pfd. ...
Int. C.& C.........
le.Of Wd.C.........

“ pfd. 127
139

. Tor. Ry... 123$

. Tri .City pf.........
Twin City. 114*

. W.India................
Winn. Ry............

. Wind Ht’l.l 130

123
93

113*
177*'

25 à. 42 1-8; 
ô 42

VENTES DE 1/AVANT-MIDI 
Power.—75 à 137 1-2; 25 à 137 1-4 

100 à 137 1-2.
Street Ry —112 à 247.
So o Coin.—2.5 A 140 1-4 ; 25 à 140. 
Porto-Rico.—35 à 43 1-2.
Telephone.—8 à 146.
Illinois Pr.—25 à 90.
Quebec Ry.—765 à. 42 1-4;

175 à. 42 1-4; 100 à 42 3-8; 475
1-2; 200 à 42 3-4; 15 ù 43; 100 & 42
7-8; 160 à 42 3-4; 20 à 43; 75 à. 42 7-8;
473 à 43; 200 à 42 7-8; 237 à 43; 45
à 42 7-8; 750 à 42 1-2.

Crown Res.—800 à 3.30; 85 à 3.32;
100 à 3.30;

Converters.—25 à 45; 20 à 45 1-4; 2o 
à 45 1-2; 35 à 15 3-4.

Dom. Coal.—25 à 69 1-4.
Woods Com.—55 à 139.
Ogilvie.—20 à 137 1-2; 5 à 137.
Textile Com.—5 à 74 1-2; ,50 à 74 3-4, 

340 à 75; 10 à 74 1-2; 120 A 75; 1 à 
74; 50 à 7ô; 25 à 74 3-4; 100 à 75. 

Asbestos Pr.—100 & 94 i-2.
Penman’s.—25 à 63.
Black Lake Asbestos Pfd—250

10 à 66.
C. C. Cotton.—50 à 64; 25 à 

250 à 65.
Iron Com.—10 il 67 7-8; 50 à 68; 15 A 

67 7-8; 25 à 68; 189 à 68 1-4; 1 à 67; 
25 à 68 1-8; 200 i\ 68.

Textile Pfd.—15 û, 103.
Black Lake.—25 il 25 5-8.
Rubber.—1 à 100.
Cernent Pfd.—10 à 89 7-8; 582 à 90; 50 à 

90 1-8; 5 à 90; 25 à 90 3-8; 2 à 90; 10
11 90 1-4; 101 à 90 1-2; 25 â 90 5-8 j 
100 à 90 1-4; 100 à, 90.

Cernent.—25 à 24 1-1; 50 A 24 ,3-8 ; 
75 <1 24 1-2; 10 à 24 3-4; 121 à 24 5-8; 
1-4 à 25; 50 .1 24 1-2; 50 à 24 1-4.

Bk. B. N. A—11 à 150.
Bk. Hoch.—3 A 143. «
Textile Bds.—$2000 à 96 C.
Que. Ry. Bds.—$5000 à 83 3-4; $200 

A 84.

A 65 ; 

64 1-2;

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs. 1 Our. ! 12.30 ; Valeurs. Ouv. 12.33

FEU J. A. RODIER
M. J A. Hodier est décédé ce matin 

à 11 heure» après une longue maladie.
I.e défunt était lu créateur du groupe­

ment ouvrier à Montréal. F.n 1S(19, il 
fondait l’I'nion Typographique dnc- 
aues-l artier: et en ISyii, le Comité fé­
déré des Métiers et du Travail. H était 
l’Ame du mouvement ouvrier en cette 
ville, et a été attaché, durant ces huit 
dernières années à In rédaction de In 

l’ntrie ”, en qualité de chroniqueur 
ouvrier.

Il Inissc quatre garçons et une fille; 
MM. Clmrlemngne, avocat. Henri, Gas­
ton et Charles et Mlle Bernadette, 

l.es funérailles auront lieu le vendre­
di matin ’Jk', à h h. lin. » l'église S.- 
Jacques.

Le '' DF.YOIK’ prie la famille de 
vouloir bien accepter l'hommage de scs 
plus sincères condole

Ara. Rt Sg. 
Ainal.C. xd 
Atn.A.L.c.

“ Prf. 
A.Sg.R.Co
A. S.&R.Co 
A in.Car. R. 
Am.S.F.Co 
Am. Wool!. 
Ana.Mn.C. 
Ah.T.&S.F 
Betlileha.S 
Balt.&Ohi.

“ Prf-B. R.T..........
Cen. Death
C. I.P...........
Caii.Pac... 
Ch.Gt.W... 
Ches.&Obi 
C.&Al.Cm. 
C.& N.W.. 
C.M.& S.-P
C.S...............
C.G.N.Y... 
Cof.F.& !..
C. P 

“ prf.
D. L.& W. . 
Del.& Hud 
D. & R.G. .

“ prf.
D.Sec.........
D.S.S.& At 

“ prf. 
G.N.R.prf.. 
Geti. Klec.. 
I.C. Cora 
Interbo’-o..

t» i. 
111.Ceu . . 
Inter.I’.......

84
65

46F
114}

ni*

45}

30
88}

1(3}

ii3}41}

174}
43}

39 iK.C.Sov.............
73} :Kan.& T.c| 43} 
51 j Fou. & N. • j 150 

....... 'Miss. Pac..| 7H
M. S.P.& S.j 139}

j “ prf..........
N, Y.e.& H 124}

~ - 1 30}

84}
641

Krie R.l.p.

4fi§ IN.Y.O.&W 
113* North.Pac. 136} 135f

.......Penn. R.R. 137 136}
801 P'd.R.com.
45$ P.Gas......... iii* 111}

....... Phila.& R. 166* 166}
47* 48

29} Rv. S.S....
88 R.I &S.cm. .....
....... R.I & S.prf
.......S.Ry.,com.
1425 1 prf-

28} 28

.......Sou. Pac... 127* 127*
142} Sloss S —
40| (Texas Pac. 32} 32}

174!
43

31

23}
59}

23}
59}

Toledo R
Twin City.1.........
U.S.S. coin 86 

•' prf. 121}
U.S.R. coin.........

“ Prf.
Un. P.corn.

“ prf. 
Wabash ... 

prf.
W.Un. Tel.
,Wis. C cm.

187
97*
22
48*

43
150
70f

189*
mi’

SOI

86
121

1861
97*991
47*

I/TC CURB A NEW-YORK
Butte, 22 1-2 A 23 1-2; British, 6 à 

1-4; Boston, 19 1-2 A 20 3-4; Central. 
12 A 13; Marconi, 1 1-4 à .3-4; Davis, 2 
1-4 A 3-4; Ely Cent., 1 A 1-16; Ely, 7 à 
9; Ely Cons., 7-16 à 11-16; Foster, 20 à 
28; National. 2 3-4 à 7-8; Gold. Cons. 8 
1-8 à 1-4; Giroux, 8 3-8 A 1-2; Greene, 
9 3-4 à 10; Kerr, 8 5-8 à 11-16; Laro- 
se, 3 5-8 A 3-4; McKinley. 87 A 93; mia- 
mi, 24 1-8 A .3-8; Nipissing, 9 7-8 A 10; 
Nevada. 21 1-4 à. 3-4; Ohio, 3 5-8 à 3-4; 
Rawhide, «38 A 40; Ray Cent., 3 3-16 à 
1-4; Ray Cons., 19 1-2 à 20 1-4; Queen 
(offre) 18; Leaf, 8 A 9; Southern Iron, 
18 A 3-4; Trethewey, 1 1-4 A 3-4: United 
Copper, 6 5-8 A 7; Yukon, 4 7-16 A 1-2.

LA BOURsTÔES MINES
Les dernières cotations fournies au 

"Devoir'’ par Fisher et Des Rosiers, 
courtiers, 91 rue Saint-François-Xavier:

NOM. De-
leurs.1 mande.

Alumni..........................
Beaver ..........................
Black Mines Con........
British-American .... 
Chambers-Ferland...
Cobalt Central...........
Cobalt Lake................
Cobalt Twin*....... ..
Coniagas.................. .
City ot Cobalt............
Crow Reserve.............
Dr. Reddick Com —
Dr. Reddick Pfd-----
Everett Lake.............
Farnh ..........................
Floyd ............................
Foster............................
Gifford............. ............
Goodwin L. Mines...
Gowganda KitiR.......
Green Meehan...........
Hyland.........................
Kerr Lake..................
La Rose........................
Little Nipisstng.......
McKin.-Dar.-8av.......
Mont. Red. Smel.......

......................... Pfd.
Nancy Helen............
Nipissing...................«
Nova Scotia..............
Ophir.............................
Otisse............................
Otisse CurHe............
Peterson Lake...........
Rochester....................
Ross Ballard..............
Silver Alliance.......
Silver Bar....................
Silver Leaf..................
Silver Queen..............
Teinisk a mi tig............
Trcththeway..............
Dnion Pfc. Cobalt. ..

$i.no!,
1.00 36
1.00 .
1.00; 2}
1.00 32*
1.00 11*
1.00, 27}
1.00 17*
ft. 00 ft. 10
1.00 27
1.00 3.26
1.00: 1
LOO1
1.00
1.00
l.OOi 3
1.00

.25 8}

.2ft
l.(X)
1.00 3}
1.00
5.00 8.60
6.00 3.70
1.00 25
1.00! 93}
n.oo1

45

tool.....
1.00'.....
ft.00! 9.95
1.00 37 
1.001.00 
1.00 
l.OOi 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00on'

36*8
2*

3418
28
20

5.50
30

3.30

3*
20
»!

8.60
3.7;i

96

1.00
1.00
1.00

24
17l

(
n

10
si*UK) 1.37 1.00: 9}

19
10.00

40
63

24}
1812to
7}
8

14
68

1.39
3

YF.NTKS UK T.’AVANT-MIDI 
Crown lies. — 800, 2f> A 3.30 ; 

3.20.
t.n Hose.—100 A 3.80; 100 à 3.8 

A 3.7A:
Col,. Lake —1000, 1000, 180 0 27 
Kverett Luke.—800, 500 it 1 1-2 
lloss Italian).—IOOI». 1000, 1000

1000, 1000, 1000, 1000. 1000 1( 
II.

Silver Lent.—1000. 800 ft 8- lOOi 
1-2.

u \ . loo 500. 500. 800, 600, 
IOOO ft. 2 3-4.

1 ft 3 1-2.
lllnek.—5oo ft. 8.
Gould.—1000, 2000, 2000, 1000

1000, 2000 ft 11-2.

HOtlS T.1STF,
Union Abitibi—600. 500 ft 15 1-2. 
Cours de W. t’. O'Hrlen. 8P r S • 

çnls-X» vi»t-.
l.a Ho»e.—50 ft 3.n0; 300 ft 8 75 

A 874; 26 A 372 1-2; 10 ft 378 
880.

CdhnH I.ftke,—708 ft 27 <-•,
Brit l»l, American,—-2800 ft 2 3-4

il 2 1-2; 2000 ft g 1-2.
CnundUn Power.—IOOO ft 05 61 

bonus comptant.


